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Convention Agricole de
Saint-Félix-de-Valois

Nous donnous ci-après un ré

sumé des magnifiques discours

rur.vneés À cette convention, te-

pue la semaine dernière,

100 par ane mauvaise culture.

une grande convention.
Il termine enadressant des pa-

roles très flutteuses À tous
frenunt vecusion du fait que

|

hommes de progrès qu ne crai-
Jes cuitivateurs étaient réunisdune guont pue de sortir de l’ornière
pue église vour entondre prêcher| de la routine pour marchor avec
Jos nouvelles méthodes en agri- |lue développements de l'agricul-
culture, il At ressortir les grau-

|

ture, la rendant ainsi plus pay-
deuts et lux beautés de cette no- ante,
ble profession. Il dit que lu cau- DISCOURS DE M. MARGANl'agriculture était une cau-
ut lu première de toutes, I M. Marsan, profeseur À l’éco-

Ia plus importante, la plus ué-|le d'agriculture de L'Assomp-
cossaire. . tion, parle des matières de l’a-

Voilà pourquoi le clergé l'a

|

@riculture : du plant ot du sol,
épourée, colte cause, avec un

zèle qui lui luit honneur, avec

un courage qui lo raudit dans
‘aquour des populations,

Te Furchovêque de Montréal

a dit à ses curés ; S'il n’y & pas

de salles assez randos dans les

aroisses pour contenir lu foule
des caltivateurs désireux ue w’ins-
troire dans les conventions agri-
coles, ouvrez les églises.
Donc les populations toutes

entières doivent avoir de la re-

connaissauce à Mgr l'archevêque
pour l’intéret qu’il porte aux cul-
tivateurs. . . .

Un grand écrivain, Guizot, a
dit quelque part : lu prospérité
d'un pays ne coiupose du progrès
intellectuel «t matériel,
Nous, nous uvone le progrès

intellectuel, qui s’accentue tous
les joura, 1 faut donc avoir le
progrès matériel.

Le peuple se réveille, il com-
preud cette vérité et le progrès
matériel suivrn ce réveil. Nous
avous parlé chimie, physique,

pisCOUK> DE L'HON. M. BEAUBLEN

 C'est perdre du temps et de
l’argent que de vouloir semer un

l terraiu itaproducti£, Il faut donc
que le cultivateur soit aesez inu-
truit pour savoir quel grain peut
produire en terre, voit l’orge, l'a-
voine, le Llé, le seigle, etc.

Si ea terre ue contient pas les
éléments nécessaires pour nour-
tir les récoltes, il ne reste plus
u'une chose à faire, c’est de

l'ongraisser, de l’assaiuir, ote.
Il faut que la terre soit mise

dans un état tel qu'elle Inisse
passer assez d’uir pour permettre
aux particules minérales de ve
décotmposer et sux grains de ee
développer,

Bi lu terre est compacte, argi-
leuse, pesante, ou peut l’ameu-
blir par un labour profond, soit
pur l’enlèvement de l’eau au
moyen du druinage.
Le drainage est uno opération

ui consiste À fuire une tranchée
ide 8, 4, 5 pieds de profondeur,
dans l’eudruit où on veut enlever
la terre. Daus cette tranchée, on

uous avons narlé litiérature, il |Pluce soît des tuysux, evit des
faut waivtenant parler agricul.

|

pierres, soit des morceaux de
ture ; d'est ce que nous faisons, ‘ Lois que l'un recouvre ensuite de
Pour nous, tout est dans ce | terre.

mot : agriculture, L'esprit de lai l’lus le sol porte Peau, plus les
tationtoule vatière est tourné de tranchées doivent être rappro-
& vûté et s'efforce d'approfondir ! chées.
les doctrines qui en découlent et | Le prix du drainage par tu-
dont l'application est nécessaire yuu est de $16, $15 ot $18, se-
à la prospérité nationale. ; Jon que les tuyaux ont 2 pouces,

lei l'oraeur, cu invitantle peu- 3 pouces et 4 pouces de diamètre.
ple à suivre les conseils de ceux Uni mode avantageux de fairo
qui travaillent à orner son intel. ‘ des draine, c’est d'employer la
ligence de connaissances utiles pierre que Pou place soigneuse-et à diffuser datis sou cœur l’à- | ment au fond de la trauchée de
Dour de sa profession, fait l'élo-

|

manière à pratiquer une espèce
e du clergé, cet aini sincère ot [de cunal per où e’écouleru
voué de la cluase agricole. l’eau, sans qu’il soit obstrué pur
I cite Le parole d'au protes-

|

la boue. Ou peut indifféremment
tant, du Dr McEachran, un sa-

|

employer lu petite où lu grosse
sant couferencier, professeur du pierre.
Metiill, qui à décerué de nom-| Pour empêcher les rats et les
breuses louanges aux évêques à castors de pénétrer dans le canal
propos de l'œuvre des mission- d’égoûit on place à l'orifice uv
Valres agcivoles, Pour lui, In let- grillage.
tre pascale annonçant l’œuvre Après avoir expliqué le drai-
des missionnaires agricoles estla nage et ses effets, 'orateur parlaletire la plus patriotique que l’on dus moyens de donuer de l'humi-
Paisse cunvevuir, comme le mou- dité à là terro par l’emploi de
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cms Lise :

le soin nécessaire pour In rendre | roux co beau spectacle d’hom-payante. Mieux vaut bien culti-
ver 50 arpents que d'en guspitlor , reutew classos do ln société, com-

L’orateur cite plusieurs exem-
ples pris dans lu paroisse de Hun-
tington, où il est aller nesiuter à

es ot que de beaux jours vous sout

 

ESTITTITS - -

trie luitidre, il fuût mottre de
Pintolligence. Aiws}, 1 ne faut
pass comme le disait l'honorable
M, Benublon, se faire une cou
currence ruineuse dans lu cons.
truction et le fonctionnement
d'uu trop grand nombre de beur-
reries où fromugerics
Dana le comté de Bagot, il yu

12 purvisses qui comptent 25 fro-
| Mugeries. Ces 25 tromugerics ont
veudu pour 200,000 de froma-
os. Voilà $200,000 tombées dans
a bourse de la classe agricole.
Avec au troupeau de vaches

Lien tenuou, le cuitivateur est on
état de taire de bôunes prairica,
très productives.

Les cultivateurs nég'igont aus-
si trop souvent d’éluver des cu-
chons eu grande quautité, qu’ile
ongruissorunt avec le petit Lait
des Leurruries où fromagerice,nu
lieu de lea guapiller inutilement.

L'importance des futuiers, des
eugrais, West pas assez comprise
des caltivatours. On perd une
quantité considérable d'engrais
tous les ans, faute dc soins.

L'orateur termine en reumer-

Mes qui appurtionnent aux diffé

wenuwi aux différente partis
politiyues, qui se reuniseent dane
une pense commune, ne vons
semble-t-il pas apercevoir à l'hu-
rizon l'arceu-ciel qui vous dit
que lo mauvais tetups est passé

réservés,
Vous êtes réanie ici, aujour-

d'hui, pourquoi ?
Nou pus pour enteudre, seule-

ent, de belles paroles. Main
bien deu discours, remplie de
conseils pratiques, donnés pur
des agriculteurs distingués et des
maîtres dans lu science agricole.
Duns notre bonne province de

Québeg, la terre à été longtemps
fertile et productive, ello a don-
né tout ce qu’elle pouvait don-
ner, mais après uu derui-viècle et
blus on s’est aporçu que les sour-
ces de fertilité se tarissaiont ot
qu’il fallait donner un peu dej
nourriture à cotte terre qui n’é-
tait épuisée.

Delà, le besoin de nouvelles
méthodes, de nouveuux procédés

|

ciant lo gouvernement de l’iuté-
en agriculture. rêe qu’il porte à l’ugriealture,

© Ausei, l’esprit d’ontroprise se! pour le développement de Tarueel-
munifuste et Ia routine disparaît. He il a dépennd plusiours millions
Nous entrons donc dans la j de dollars, 11 le remercie d’avoir

voie du progrès. fis & la tête du départementde
Jo finis ccs romarques, wétaut: l'ugricnlture un cultivateur in-

pus enétat de vous faire des ob-; tulligent, qui dépeuse chaque
servationa pratiques sur les ques- jour toute son Énergie, tous ses
tions à l’ordre du jour, talents pourreleverlu clause ugri-

Encore un mot et j'ai fui. Jo, cole, ln classe nourricière du
remercie.au noi du Cercle Agri- | peuple.
cole de cette parvisse, les culti-! La paroisse de Saïul-Félix de
vateura des diversou paroisses du | Vuluis à compris l'idée du gou-
comté de Joliette et des deux s0-| vernemeut, car elle w formé un
viétés d'agriculture du comté qui ! cercle qui compte déjà 185 meu-
sont venus se joindre à ious.

|

| bres, pourtravailler À su diftu-
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WAHT & MAT.IEU
Marchands de Moubles
ENCANTEURS LICKENCIES

l'lave da Marché Richélieu | Sorel,

Assortiment complet de meubles de mé-
age, ameullementade chambres ot

salons, witensiles do cuisin , le
tout depuis les prix lus phis
Tuas Juspa’sux plas hunts, a
des conditions des plus

AVantaReUnes,

 

 

Peles les plus complete ct les plus deo.
nomiques,

MIROIRS | MIROIRS !

[los lus beaux qu’ily ait en vente
à durul,

 

[Reals agents & Solel pour los poiles
i HidHLAND GRAND ot Chaines PATEN-
:TÉEs, pour Mauspes, de La LoNpox
MANUFACTURING (0,

Maisons 4 vendre ou à louer.

WRIGHT & MATHIEU
ENCANTEURS LICENCIES

ack no Mancné TiCHELIRU | SOREL
to février Lst4 —juu.

HotelRiendeau,
—ANCIEN HOTEL— ‘

SAINT-NICHOLAS, |
Ci-devant annexé au Richelieu

PLACE JACQUES-CARTIER, '

MONTREAL. |
Cet hited, aiuel le nouveau proprié. |

taire, M. JOSEPIL RIENDEAU, a fait |
subie des atuélivrations très importantes,
offre tous les avantages possibles, tout
comme les hôtels les plus confortables de :
Montréal, el les meilleurs, +
Nous croyons dou - devoir ensager nos

auris de cettepartie «lu pays à visiter l'h5-
tel Rtexpeac qquanil leurs affaires les ape|

 

 Messieurs, l’approbation  vousi sion et à sou application «aus les
vient de partout—et du clerget! campagues.
du gouvernement, ! :
A nous, Messieurs, de nous

montrer dignos de cette appro-
bation. Maintenant, M. le prési-
dent, je laisse lu purole À ceux
qui viennent nous cucourager.Je
voue donne In parole, M. le mi- l'étuit eu 1837. Deux jeunes
nistre, qui avez su donner une sous-tieulenunes, 16 emment sor-
impulsion vigoureuse etpratique tis de Saint-Uyr,visitaient les mo-
À In belle et noble profession de; uuments et les curiosités de Pi
cultivateur, à vous, M. le mivis-" ais, Ils entrèreut dans l'église de

tre, qui, pouvaut vous reposer & | P Agsompiion, près des Tuileries,
l'ombre des lauriers que vous et se mirent À regarder les tu-
avez conquis par votre travail et , bleavx, les peintures et les au-

sr votre intelligence, voulez ‘ tresdétuils artistiques dde cette
bien encore vous méler avec les belle rotonde. Ils ne sougeaient
enfants du peuple. | point À prier. Auprès d’un con.
Je vous laisso la parole, MM. ! fossionnal l’un d'eux aperçut un

du clergé, qu’on trouve toujours jeune prêtre on surplis, qui ado-
au poste du devoit et du dévoue- ‘ait la Saint Sacrement. Re-
ment, chaque fois qu’il y & Un | garde donc ve curé, ditil à son
progrès à opérer, chuque fois : camarade ; où dirait qu'il attend
qu’il y à un péril à éviter. quelqu’un-—C’est peut-être toi,
DISCOURS DE M. MACDUNALD M. Pp. I | répondit l’autre en riant— Moi ;

, üt pourquoi tairo ?—Qui suit ?M. M. Mnedonuld, député de, Peucôtre pour te cofeser— :
rite agrico- 8 ab luBagot,Juuréatdu |més TR oot | Pour me confesser ! Eh bien, veu x-

v suce a i tu purier que je vais y aller?bien. sy . l'usser ! tp11 commence son discours en | —Tui ! Aller te coniusser ! Bah!

 

Unjour je mourrai, mais je |
m'en moque

Et il se tit & rire en haussantlesYemeut qu'ello cat dustinée à pro- | l’humus où d’autres matériaux,
ure est des plus praiiques, | ou d’autres engrais. Le sol trop

Ouneur dune à ces bone et eee ne produit point ou produitsauts evè ques, qui tuéritent lesMus grands cloges pour la dé-Marche pleine de prévoyance au-
laut qu'aseurée de suceds qu’ils

pou. Douc il faut nesainir.

DISCOURS DE L'HON. M LAVALLRE

L’honorable M. V. P. Luval-
Tentent de faire, en sortant du lée, secrétaire du cercle agricole
Ouaine religieux pour s'uceu-

per d'un ei-eignetueut temporel, €Lù Moyen duquelils feront plus
pour le lapatriement et pour@néliorer la condition des culti-Tatenrs de lu provinee, que wou

ais fait, jusqu'ici, les gouvor-Hements en eucourageant l’immi-Kration,
Le bonheur véritable consisteB08 ta possession de tout ce quiul Lécessuire À la vie, Or, quel-

le profossion yture donne à celui qui ln prati
le nécessuire ot n.ôtac l’abou-
ce,

de Buint-Félix de Valois, succd-
ie à M. Provost.
Je suis chargé, dit-il, par M.

le président du Cercle Agricole
de Suint-Félix de Vulois, de re-
mercier ceux qui ont bien voulu
se rendre ici, aujourd’hui, du
grand secours, de l'appui efficaze
qu’ils sont venus vous apporter,
par leur présence et leur parole.

Mussieurs les cultivateurs du
vomté de Joliette, vous avez droit

vlus que l’agricul- d'être flers des promiers réeul-
tats de Votre réunion.

Eneffet, que voyous-nous, au-
jourd’hui ? Si ce n'est un témoi-

Pourquoi les cultivateurs s’ubs- grave maguitique de l'intérêt queSnel} tester dans les ténd-des vieilles méihodes qui lest véguier duns lu visèrequand| Yet du progrès souffle surSur ii, [ls nant qu’à tendre

on porte à l’agriculture, comime
c’est aussi uu témoignage écla-
tant rendu à la diguité et au mé-
rite de l’homme des champs.
Je viens au fait, car vos ine-cure voiles pour avancer, pour inuis sout précieux, puisqu'ils

treding un était prospère, sont consacrés à l'étude de la
n hanowable ministre enseigne plus importaute des questions,
wy Sultivatorrs À donnor un c'est-à-dire do lu question agrico-
wl utelligont à leurs bestiaux, le.

C8 soignant avec du fourrage Et comment se maniforte cet
wt durant l'hiver, afin qu’ils intérêt ?
eutplax profiables, !Wourdhui, les développe-Wa de l'industrie laitière sontpreuve que l'emploi de cetteMilère est une svurce do ri-Inépuisable.
ou ald cornigor dans Pagri-Ure oe Seluici, Les cultiva-Lent une troPantité du terre, Aisi re“eut donner à la culture tout . 
LL

C'est par l’union des deux fur-
ces vives do lu nation, par l’u-
nion de l’Eglise avec l’Etat, par
l’union du prêtre avec les hom.
mes du peuple. Jo vois ici M.
le président, le représentant de
Munseignour l’Archevêque de
Montréal, et notre représentaut
du peuple, l'honorable M. Beau-
bien.
Quaud nous avons sous les

disant un mot contre les préju.
gés qui oxistent chez certuins
cultivateurs de ne pas écouter
les conférences et lee discuurs,
faits pur des agronomes distin.
tés, parce qu’ils enseignentl’a-
option de méthodes inapprécia-

bles par un grand nombre.
C'est une erreur. Les résultats |

obtenus en font fui. Tout le mon-
de intelligent comprend qu’il y
u des réfurmes à oporer, Plusieurs
ont commencé l’opération et ils
ont obtenu des résultute satietai-
ants,
La concurrence que nous fuit

l'Ouest dans le prix des céréalos|
qu'il produit en grande quantité |
nous indique euffisamment que si ©
nous ne voulons pas être ruinés
il faut changer notre mode de
culture, Nons avons, grâce À la
bonté de la Providence, de gras
paturages, de riches prairies qu
nous pormettent d'élever des
troupeaux et de nous livrer à la
fabrication du beurre ot du fro-
mage.

1 L'industrio laitidre, voilà le)
plus beau champ de grogrès ot
de richesse qui s'ouvre devantla!
classe agricole, Pour que cette
industrie soit payante, il faut:
avoir de bonnes vaches laitières,
dont il faut prendre soin. H
M. Mnedonald enseigne tout

ce qu’il faut pour qu’untroupeau
de vaches soit tenu en bonnosan--
té ot duns des conditions qui per-!
mettent aux cultivateurs de tai-
re des profite.

Il faut que les vaches avient
bien nourries, bien logéer, bien
traitées. I! taut du fourrage vert,
des étables bien éclairées ot bien
nérées ; il faut étriller les vaches
comme les chevaux.

 

Daus l'exploitation de l’iudus-,

loumarade un regard vainqueur

| minutes,

épaules.
* Que veux-tu parier ? reprit

le jeune officier, d'au air we
ueur ot décidé. Parions au bon
fÎner,aveu une bouteille de cham:

pagne frappé—Vu pour le diner
et le champagne. Jete défie d’al-
ler te mettre dans lu buîte.”
A pcine avait-il achevé que

l’autre, allant droit au jeune
prêtre, lui disaitun motà l’oreil-
le ; et celui-ci 86 levait et entrait
au confessional, pendant que le
pénitent improvisé jetuit sur son

et s’agenouiliait comme pour se
confesser.

* A-til du coupet !” murmu-
ra l’autre, ot il s'ussit pour voir
ce qui alluit se passer,

ll attondit cing minutes, dix
un quart d'heure.

* Qu'’est-ce qu’il fuit ? se demun-
da t-il avec une curiosité légère-
ment impatiente. Qu’est-ce qu’il
peut dire depuis tout ce temps
là ?

Enfin le confessional s’ouvrit ;
l’abbé en surtit, le vienge auimé
et gruve, ot après avoir salué le
jeune wilitaire, il enten dans la
sacristie. L'oflicier s'était levé de
son côté, rouge comme un cog.se
tirant ln moustache d’un air quel-
que peu attrapd, ot faisant signe
À son ami de io suivre pour sur-
tir do l’église.

* Ah çà ! dit colui-ci, qu’est-co
qui l’est duc arrivé? Suis-tu
que tu es rosté près de vingt mi-
nutes. avec le cher abbé ? Mu pa-
vole, j'ai cru un instant que tu
te coufessuis tout de bon. Tu as
taut de même gagné ‘on diner.
Veux-tu pour ce soir P—Non, ré-

, pondit l’autre de snauvaise hu-

(Suite sur la quatri@mepage.)

peHerout à Montréal, t
Bien sûr qu'ils n'auront qu'à en fôlis |

citer,
2 nai 1500.—ino,

Hotel St-Louis
Place da Marché Richolion, - - Sorel :

—— |
Le surissigné avsioue qu'il a depuis le

lev mar vis puss sw dee tho ane
c'en HOTEL LEMOINE, et qu'il s'effor-
© +ad-duvner Join: et entière sat <fgee
Lu Nas accienees iratiis comme au !

# hic engé ca, |

QUEURS ET CIG\RES DE CHOIX. |

Nazaire Latraverse,
PS.—Uue honne cour et de vastes

écuries,
13 ma 189la.

LIBRAIRIEvi L
SAINT-JOSEPH

73, Ra- du Roi, Sorel, Porte voisine de
M. LT. ‘Trempe.
—1) |ce

Magnifique assortiment de Cadre»,Cartes
de NOEL et da JOURde L'AN,Ch- >m08,
Miroirs, Albums, Livres de prières de
toute sorte, Chapelets, Médailles, Four-
uitures classiques, Tupisseries, Cartes di-

verses Ble, Ete,
Un magnitique assortim-nt de Jourrs

pour CADEAUX Des l'éres,
Encadrement de yravures, où images,di-

plômes, vu certificats s:tr parchemin,
Le tout A des prix modérés

Une visite respectueusement sollicitée,

+ VAGLUEE
LIBRAIRE

Baud

D'IOCIEL AG À
Coin des ras du Roi ut George,

LUNE dos plus SLIDES du PATS

{0)—
Dépôts reçus et intérôte accordés,

Traites vonduos et collectées sue toutos les
pringipalse villes la

CAN A DA

WEARSUNIS
ARGENT

Français, Anglais et |Américains

AOHEËTE ET VENDU;

SUCCURSALE A SOREL

W. Li. MM. DESY

 

 

 

 

Catala. Provinea de Québec. District
de Richelieu. Cour Supérieure, No
552 Dane Aurisse Lemaître Daliaime,
dessatduresse, va Henri Bisson, hôtelier
et vomiuerçant, de la parvisse de St.
Guillaume d’Üpton, dans Je district de
Richelieu (léfendeur, Une action ensé.
paration de biens à été, ce juur,inati'uée
par la demandureseu contre le défen-
dutlre

Sorel, 13décembre 1309.
Wenræus & Lacroix,

Avocats de la demandere so,

VENEZ ! VENEZ ! |

Var vas AuNUNOM

Première insertion (par ligne).

Chaque insertion suluégueute..

Avis de naissance, mariage ou décis.

Prix réduits pour anuvuces à long terme, avi
réclaures, ete, eto,

No 84, RUE AUGUSTA SOREL
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CARTES D'AFFAIRES

L. H, COMEAU, L. L. L.
AYOCAT

Nu 48, Rue du Rui—Borel

A. P. VANASSE
AVOUAT

Etude :—Bureau du “ Soreluis” Borel,

WURTELE & LACROIX

 

3 eu}

AVOCATS
Bureau de la eigneurie de Sorel, PILULESHOLLOWAY

80 Rue du Roi, Borel |_ Cette grande médevine de famille est"AW Pang priedale desiécessitésrte Ia vis,
Cen fameusds pilules purifient le sang

“et out une action des plus puissantes etcependant des plus adoucis-antes sur le

Fole, l'Estomac ot les intestins
! AVOCATS dennant du ton, de l'énergie et de is

No 180 Rue St-Jaciues, Montréal {EUR dco gratdes sources premières «

CS. C, Wurtele, B. C, LL T, Lacroix.

Ouimet, Kmara & Maureanit

 

met (tT. a vie, Elles sont vec Gerhi0.pint,G1: 150Bert coince cons vemiifonBorel. 27avait 1692—juo p bo Boe Be tous les cu où la constitution,pour quel
we mEaru affaildie, E ie étonnanteJ. H. ROULEAU ! Deacite clans toutes les msladics inciden

“x AU sexu feminin, à tous les Ages ; €ARCHITECTE ET PROFESSEUR | comme Medérine Universelle dedite
De l’École des Arts et Métiers du Sorel. | © “ne sont as susp-der,

70. 3vs caAworresoast | L'ONGUENT HOLLOWAYsee = = Nquis des propriétés puissantes commeVICTOR ALLARD,B. C.L |! curalif, est connu par tout le monde ;
pourls guérison des maux de JAMUES, ET

 

AVOUAT | DE L'KSTOMAC, VIEILLES WLERSURES, DOU.Berthier (En Haut.) | LEURN ET ULCERES, c'ext un remède ins
faillible, Hi on en frictionne dûment le- m= 7

|

eouet la puitrine, comme on Je Fait sueJ. A. VILLIARD, L. L. B les viandes avce le sel, il guérit les Maux+ 4 ’ de Gorge, Tes Bronchites, Ta Priplitirie, JsAVOUAT Toux, les lt vueiments,et aëme l'Asth-
me, Pour les Enflures Glandulaires, les
Alcès, les Fistules, la Goutte, le Khuma-
tire, entin pour toutes espèces du mas
ladies de Is I'can, on ne l’a jamais trouvé

aut,
Les Pilules et POngaent vont fabri-

ques au No. 633 OXFORD STREET,
oudres, seulement, et sont en vente chez
tout les Marchands de Médecines, per
tout le munie civilisé, avec rescriptions
presque dune toutes les langues,

 

33 Rue George, Borel,

G. BE. MATHIEU L. L, L.
AVOUAT

Bâtisse * New-York Life Insurance Co."

Place A’Armes, Montréal,

N.B,—M. Mathieu nuivrs les cours du
district le Richalion,

 

  

  

   

 

Borel, 27 sept, 18-U—la, y das marques de commerce de ces meoo PE - - - - } decines sout chregistrées à Ottawa, C'estJ. N. MONDOR pourquoi toute personne qui, dave les» AN imites des Possessions ritanmiques,NOTAIRE tiendra des conticfaçons eu Vente, sora
oursuivie,

30 Rus Georges, Sorel, J'oursuivle

Secréluire-'lresorier du Conseil du conte
de Rich-lieu,

parArgent À prêter sur hypollibque44

Les acheteurs devraient

toujours regarder a l'eti-
quelle qui couvre les Pots

et les Boites. Si l'adresse
n'est pas 78 New-Oxford

J.B. RESTHER & FILS
ARCHITECTES

Bunkaus ; Bôtisee Impériale. | Street, auparavant 833,
* Chambres Nos 60 ut 66. OXFORD STREET

NO 107 ST-JAGQUES. MONTREAL ’
MM. Regther prendront charge d’ex- LONDON, ce sont de

pertises, Évaluations, Expropriations, contrefagons.
Arbitrages, cle, ete.
£6 auût 1892-—jno. i.

PHENIX
LE LONDRES (ANGLETERRE)

ÉTASLIE EN 1708.

Suceursale Canadienne Etallie en 1504
Emet des pohces en français ; la pre-
mivre Cie d'Assurance anglaise qui a
établi une succursale au Canada,

Montant des pertes payé de.
pitis lo fondation de [a Cie,

Surplus a fee de réserve,
\ Lo .

[

Responsahilité des ActionnHeures deConstitution 9h, à 11h ; Dept an Courernement Fédéral
1h, 3h, ; 7h,

à

8h. ; Pour lu Curantie des asturde Ca-
Montréal, 142 Ruc Saint-Denis, LEES8187,043,00

—— Réclawations payées avec lu plus grande
ponctualité,

Telephone Bell 625

DOCTEUR C. LAVIOLETTE
Aucien élève des Hôpitanx de Paris,

Londres, Berlin et Vienne,

Membre de la Société Française dl’Utalo-
pie et de Laryngulogie de Paris, et

Médecin de Pinstitut des
sotrls 62 muets,

SPECIALITE :
Malailies dut nez, de la gorge des oreilles :

et du poumon,    

 
 

Lorne Hotel]
ANCIEN HOTEL DU CANADA

RUB DB LA REINE,—SOREL

Joseph Parent, Prop.
Cet hidtel offre maintenant aux visi-

teurs le cotfort qu'ils peuvent désirer.

TABLES de POOLet da BILLARD,
Quant aux articles de consommation

LIQUEURS, CIHARES, RAFRAICHIS.
SEMENTS, ete, tls seronut toujours choi.
sis ot de première qualité,

—ATSB]

VIN CANADIEN

Mauufacturé'par luisméme,

AGENT À BOILEL—

W.L.M.DESY,Notaire.
AGENT GENERAL D'ASSURANCE

F'EUV-VIE
ACCIDENT ET MARINE

No 82 RUE DU ROI

BanqueMolson
Incorporée par Acte du Parlement, 1860
Bureau Principal... «Montréal

Capital paye $2,000,000

Fonds stable 1,200,000

SUCCURSALE A SOREL ;

F. W. G. JOHNSON
GERANT

Dépôts reçus at intérêt accordé ; Col-
lectious sollicitées ot remiso de fonds im-
médiate. Traites fournies sur toutes les
principales villes du Dominion. Argent
anvlais et américain acheté et vendu,

 

  

Ce vin est de première qualité, uheo-
lument pur,et ne se vend,que ving cents
le graud verre. ;

cour et les écuries comptent parmi
lea plus vastes dela ville,
Une visite est respectueusemient sol-

licitée. ?

JOSEPH PARENT Prop
parasrermr=

TELEPIIONE 9810

Gr. GS. Gaucher,
Gi-dovant associe 6e Le msioon Oauaboe à Tolascte

—Marchand de—

Farines, Provisions.

 

COMMUNICATIONS PAK TÉLÉPHONE

HOTEL PICHE
 

 

LARD, GRAISSE, RUE AUGUSTA, SOREL
GRAIN, ETC.

91-03 Rue des Commissaires et 216 8% Pan Liyncur et civarer de choix ; Lonne salle
MONTRÉAL d'échertillor; , ct tout le confortable ne

Nous nous chargeons de la vente des l'ét-touvo dans un bon hôtel.
produite Agricoles et faisons des avances | a, 1p. Piche,Prop. 10 fér.—bins. ur Cousignations.

Ao 1008—1a, RUE AUGUSTA, SOREL .
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LESORELOIS
Les libéraux répètent sur la

question des écoles

Leur jou dansl'affaire Riel
lit dans le

mals la réflexion fit voir bieutôt
la duplicité du chef libéral.
Que vit-on ?
La motion Tarte fut mise aux

voix et M. Laurier l’accepta telle
qu’elle était ; Il vota pour cette
motion, bien qu'elle ue fit au.
cune moution du droit de dévs-
veu !

Puis, arrivons au 21 juin de la
nême année (1898.)
M. Laurier, dune cette circone-

tauce, joua encore uu double jeu.
Il parlu étoquemment de la posi
tion pénible dans laquelle se
trouvait la minorité catholique
do Manitoba : il qualifia de ache,
encore une fuis, ln couduite du
gouvernement fédéral ; mais oût-

eu assez de Puffairo Riel, 1 lui-même, lo courage le dire

Qui à pu oublier les discoure| qu’il aurait fallu désuvouer la li:

enfluimmés de M. Mercier sur |gislation perséeutrice de Muni-

sou frère Riel, qu’il qualifiait de ‘vba # LV
grand martyr, qu’il trunsformait| Ah non ! Voici ses propres pa
en nue victime quasi égale À cul-|roles : Co .
le du calvaire ? * Selmoi, dit-il, i he serait

Le peuple ceut À la sincérité pas prudent, aujourd’hui que ln

do M. Mercier et 'Sleva au pou- question est voumise aux tribu-
voir. nuux, de nous en occuperici, vu
M. Mercier, devenu premier|que nous risquerions ui de

winistre, n'eut plus, cependant, [soulever des préjugés qu’il vaut
un seul mot pour sa victime etjiuieux no pua réveiller. Il est
sa seule préoccupation fut de fui-|mdme possible que, sur cette
re de la politique payante ; d’ac- Juostion come war lu question
quérie deu dutmaines pour lui et de prokiibition, nous n'ayons ju-
wes cufants, mener la vie d’unjmais à en repurler ; car ei lu
Fuchu et conduire sa province à [cour décidait que lo gouvorue-
Ja ruine pur res prodigalités et mentn’a pas le droit d'interve-
ses guepillages. vie, c'en serait fuit pour toujours
Le peuple fiuit par ouvrir les| de lu question,qui se Louverait
eux ot remplaça M. Mercier par dès lors enterrée. ;

M. DeBoucherville comme pre-| Ces quelques lignes, mulgré la
mier ministre de Québec. prudence de leur auteur, révè-

Espérons que cette nouvelle lent tout le fond de wupensée, et
teututive de l’égurer avec lu ques- cette pensée est celle-ci : ;
tion des écoles n'aura pus le sue-| Taieons-nous sur Ja question
ces de lu première. des écolus, La cour suprême eu

Nuus ne lasserous pas d'attirer est saisie. Si elle décide que le
l'attention de nos lecteurs sur lef gouvernement v's pus le droit
tinnque de sivcérité des chefs li-| d'intervenir, c'en seru fait pour
béruux. toujours de cette question qui se
Nos lecteurs saveut déjà ce que trouveradès lots entorrée, et, si

ceux-ci ont fuit eux-mêmes dutis VOUS arrivons au pouvoir, nous

le pussé sur la question des éco-|l’aurons pas, nous-mêmes, le
les du Nouveau-Brunswick. Nous souci d'adopter une législation
le leur répétions dans un de nos remédintrice. ;
derniers numéros. Ainsi, M. Laurier, toutes vos

Dans l'oppomtion les libéraux paroles, tous vos uctes, tous les
sont en fuveur des écolés séparées antécélents de votre parti ét
et pour l'exercice du droit de dé- blissent que vous n'êtes pas un
euvouer toute législation provin- partisan dn déssveu sur des ques-
ciale contraire à ces écoles ; tunis Tous comme celle des écoles du
uu pouvoir, ces mêmes libéraux Manitoba, et il faudrait être bien
out refusé ce désuvœu, comme ils [uveugle pour te pas voir votre
le firent en 1874, pour les écoles urrière-pensée et votre manque
du Nouvesu-Brunswick, et en de sincérité.
ES7T, pour les évolue de l'Ile du
Prince-Edouard, pourrions-ious
ajouter.

Eu 1880, ils se prononcèrent
également contre le désuveu en
uppuyant la motion Blake, par-
ce qu'ils croyateut À leur retour
prochaiu au pouvoir,

Bous ce titre on
Spectuteur :

Lis question des écules cépa-
nées est devenue pour les li
raux comme uno soconde édition
de I'nthure Riel, c'est-à-dire un
eri d'élection, un moyen d'exci-
ter lon préjugée et soulever les
plus davgereux antagouismes do
rave et de religion.

Espérons que le peuple on a

LECAREME
Conférence de M- ls Chanoine

de Montigny, à Notre-

 

Mais leur mauvuise fui à écla-| Dame
té plus récemment encore. Nuus
pourriuns citer la motion Tarte, | , cs
proposée daus le mois de murs La viecarnaturell ot la société
1845 ; puis le discours de M.
Laurier sur cette motion ; puis
du autre discours de M. Laurier| M. le chanoine de Montigny à
prononcé à Ottuwa, lors de lu donné dimanche, à Notre Dume
convention da 21 juin de la mé- de Montréal, en quatrième con-
we aunee, féreuce du carême, En voici l’a-
H s'agissait, dans la motion valyse :

Tarte, de faire ceusurer pur les
communes ln conduite du gou-
vernemeut «ur lu question des
écoles de Munitoba,

Cependant, cette motion ne
purle aucunement de désuveu.
C'étuii pourtant l'occasion d'en
parier, où du demauder à la
chumbre des communes de se
prononcer rur l'opportunité d’ex-
cer le droit de désaveu sur toute
question cormmine celle des écoles
de Manitoba ; ais non, pus un
wot de tout cela dans cette mo-
tion.

Su voici, du este, le texte mê-
me:
M. Tarte propose qu'il soit ré-

solu que
** Cetto chambre désire expri-

mer su déexpprobation des tmesu-
res prises pur le gouvernement

en truitunt lu question des écules
du Munitoba, et en se prétendant
revêtu de fouctions judiciaires ou
désuccord uvec ces devoirs curu-
106 aviseur de ls couronne, pré
tention absolument iguorée de lu
lot et qui teudruit si elle est muin-
tenant approuvée, à renier eutid-
rement lu principe de la respon:
subilité ministérielle.”

Cette motion touchait si peu à
la gestion du désuveu que Dal.
ton McCarthy, le mungeur de
françuis et de entholiques, le plus
chaud udversuire des écoles vé-
purées, comme le plus opposé à
toute intervention fédérale duua
les affsirer d'éducation, vots pour
eette motiou. ra relevé dans son obélssanicu

Quu fit eusuite M. Laurier?

|

puisqu'il tie sera plus l’escluve
Ll pronouça un discours en [qui obéit nux regards, mais le

fla vtné,qui jeta de la poudreaux His qui accomplit la volouté de
yeux du bien du monde. Il pro Dieu avec aumour : sed fucientes
tasta en termes indiqués coutre voluntatem Dei ex animo, Eph. 6,
l'abolition des écoles vépurées de 6. Cette obdissance à élevé con-
Mauitobs et quulitiu de lâche 12

|

tre tous les oxcès du despotieme,
conduite du guuveruemeut, par- [tous lee ubaisscinents de lu servi-
ce que ce dernier uvait renvoyé |lité, la conscience humaine hu-
cette question à lu cour suprôme|malue....….….….….…... 00. 0000000
au lieu de la régler lui mine, En obéiseant à uu tel maitre,

J'out ce verbiuge, uous le ré-lin voloutd uo o'swervit pas, dit

 

« Redilite quer sant Cuesaris
Caesars © et q sual
Lev Doo” Match, 22,21,

Notre-Seigneur Jésus-Christ a
relevé In fataille des abîmes où
elle était tombée, en élevant le
coutrat matrimonial À la di nité
d’un sacrement dont Suint-Paul
u pu dire : Sucrumentum hoc mu
gnum est, ego autem dico in Chris.
to ef in Ecclesia, Eph. 5, 32; et
qu'il à pu comparer avec "union
du Dieu fait homme avec l'Egli-
se. Son uction pour être complè-
te dovuit s’étetidre à la société
civile qui sort naturellement de
la multiplication des familles.
Quand Jésus-Christ vint en co
monde, il trouva lu société païen-
ne aux prises avec le double pro.
hlème que lu raison des Pluton
et dus Aristote restera toujours
impuissante À résoudre : l’autori-
té devenue Néron et le travail
devenu l’esclave. Le Verbe fuit
chuir divinisa l'autorité et dans
son principe et duns son action,
comme iH avait divinisé la fimil-
te pur le vacreiment, et l’individu
par lu grâce eunctifiante. T'oute
autorité vient de Dieu, dit Buint
Puul, comme toute puternité est
de Dieu. Ainsi lu croix uu front
du César Constantin tratisformo-
ra l’autorité en lu couvrant de
l'ombre même de la divinité ; el-
le eu fern une chose vraiment su-
crée qunacuane win ne enurait
toucher saus «devenir sucrilège.
Mais ett még temps lo sujet se- 

tons, réussit à jeter de la pou-
re aux yeux de bieu du monde;

uotre Bussuet, elle c'uffranchit ;
elle tie s’abdique pus, elle se don:
ne ; elle ne s’abandunue pas, elle
se possède ; elle ne s’abuisse pas,
elle w’étève. Ta ductrine païonne
avait fuit futulement le tyran et
l'esclave ; In doctrine de l'Kvau-
He, nous l'uublions trop, a fuit
forme du conscience, libre
duns le dovoir, Un jour, tandis
quo lo monde était courbé dans
le silonce, suns lu verge de quel-
ue Néron ou de quelque Dumi-

don, on apprit qu'un homme ¢'é-
tuit levé devant le ropréeentant
de Céaar, qui lui vrdonuait de so
taire. J'ai puyé l'impôt, répon-
dit-il, j'at accompli toute lu loi,
vous m’ordonnez maiutonant de
tuire la parole qui m'a été cou-
fide et qui est ln parole de Dieu ;
Jo vous luisse juge dum votre
ruisou impartiule, vetil plus jue-
te de vous écutiter que d'écouter
Dieu, si justum est in conspeclu
Dei cvs potiua audirequam Deum,
Judicate, Cot homme était Pivrre,
et, quolques amides plus tard,il
vépétait avoc l’aul va fière paru
le, qui étuit lu charte des nouvel-
les civilisations ; meliue cat obedi-
re Deo quam hominibus, Néron
pouvait frapper Pierre ot Duul,
Il ue pouvait Atteindre leur race
Trois viècles plus tard uu César
victorieux eutendait les martyrs
do la légion thébaine redire lu
parole de l’apôtre : quand vous
nous avez demandé de l'argent,
nous vous l'avons donné ; quan
vous nous avez parlé des dangers
de la patrie, nous vous avous of-
fert le sang de uvs puitrines ; au-
jourd'hui vous nous demaruez
de renoncer À Dieu et À son
Christ, vous n'en avez pue le
droit, non licet, et nous ne pou-
vos pus vous obéir, ner  possu-
mus. Cotte race des martyrs est
toujours vivante avec sa parole
de oublie indépendance. Quand
Une autorité qui v's plusde droit
parce qu'elle s'élève contre le
droit supérieur de Dieu, veut
imposer le péché, la conscience
chrétienne lui répond non poseu-
mus. Quand elle veut vivler le
satictuaire de la famille le père
e' la mère répoudent dans leur
foi de chrétien : ces eufants sont
d'abord à Dieu, non possumus.
Enfin lorsqu'elle veut s’uttaquer
à la religion et à l'Evangile, l'é
vêque ct le prêtre l'arrêtent avec
la même parole qui peut fuire un
persécuteur ot des martyrs, mais
qui ne passe jus : non possu-
mus’...
sass cea seasons

La question du travail est vou
moins capitate et encore pus ac-
tuelle, car dit Léon XIII, dane
sun eucyclique de opificum, c'est
à elle que vieuneut aboutir tou
tus lea autres ; le travail étant la
réauliaute de Fuctivité de I'hom.
me, a pour but soit de dévelop-
per eu personnalité, soit de satis-
faire au nécessité ; tout s’y rap-
porte nécessairement et selon
qu’il est bien où mal compris et
distribué, lu socidré est lieureuse
où malheureuse, morale vu ita-
morale Lei apparaît surtout Pisn-
puissance de fa raison sans Dien.
L'économie sociale est devenue
une science et cette science aux
théories trop chuugeantes pour
être sûre n’a pu donner au tra-
vuil que cette fin devant aue
tombe sans espérance : travaille
pour t’enrichir ; enrichis tui pour
Jouiret tu seras le Dieu de lu
terre, Et le progres moderne a
travaillé, multiplié, perfectionué
le sphinx des sociétés sans Dieu.
Ii wvait une poitrine  d’uirain,
duns cette poitrine une respira-
tion de feu et il mettait en mou-
vemeut avec Une précision ma
thématique, une force sans fati-
gue, des bras qui tuilluieut, qui
touilluient, qui creusaient, qui
polissaiont, qui tissaient, qui bro-
daient et qui pulvérisaient : c'é-
tait le Dieu machine. Oui, munis
voinime au pied de la tour du Ba-
bel le créateur à souri ; il avait
fuit lu confusion des Inngues el
il n Inissé la machine faire lu con-
fusion dus volontés. Car autour
de celte machine qui semblait
uvoir une dme alors qu’ou avait
evscigué À l’homme qu’il n’avait
plus d'âme, une .utte fratricide
west acceutuée cutre les deux
clusses do la suciété qui vouluient
cette tortune ot ce bonheur hu-
nuit, Bi nous ue revenuvus pus i
la par ledu Dieu fait homme
quia écrit ea parole dans les
sueurs et les bumiliations de la
boutique d’au charpentier, où il
# pussd trente années, pour nous
up wetidre que lo travail ost un
châtiment divin qui se transfor.
mers nu dernier jour on une ré-
compense éternelle, alors la ma-
chine deviendra dans nos socié
tés tourmentios cette amackine
infernale qui éclate sous lu pres
sion de l'orgueil et do lu pas-
BIO. 00600000 000001000005
Résumons cot euseiguement:

deux questions renouvellent au-
jourd’hui dans nos suciétés une
crise qui fit à toutes les épuques
les graudes révolutions : la ques-
tion de l'autorité qui règle l’ur-

qui engendre la prospérité socis-
le. Bi vous onlevez à l'autorité
lu consécration du divin, elle res.
te linpurusante ; seule, 8° dit un

nuour chrétien, la religion met
‘ordre duns lu société, parce que
seuls elle donne la raison du

uvoir ot du devoir, Si vous eu-
evez au travail ses immortollos
veydrunces, vous on faites un
principe de révolto. Seut l’Evan-
&ile, on Imiposant le travail com-
ne une peine, suit l'honorer, lo
consacrer, le diviniser eu quel-
que sorte pur sos ohavignements,
l’adoucir par sos consolutions et
ves promesses, lu réglor par so
sugos prescriptions, l’assister par
‘les secours offieaces, le courou-
ner d'une gluiry immortelle
Après uue orageuve traverséo et
qu exprunait Lieu avec seu vents
échaîtés et vos vugues tourmen-

tou cet étut du révolution sous
lo, j'entrais uvue bonheur dans
le port du Nouveau-Monde. Un
assager attiru wes regards eur
a rive ; et je vis les restes d'un
lwutetro iufêime. Il ajouts : c'é
tait une maison de plaisirs Jo
détouruui les regurds, ear ces
ruinee tuutérielles m'yn révéluiont
de plus protoudus. Cependant
sur l’autre rivage s'élevait imapo-
sunit et tranquille lu statue qui
symbolise la torme préférée des
pouvuire ; elle portait à sonfrout
Une courunne, dunsen wan un
flamibeuu avec cutte devise : Li
bertd, Je regardais avec com-
plaisanes, logis aves un regret :
à statue «le l'artiste étuit incom-
plete. Au frunt de ce pouvuir,
vosnme au front des Constantin
et des Charlemagne, il faut le
signe du divin qui est la croix.
Lu croix qui nftermira l’autorité ;
luæruix qui fers rayouner lu vé-
rité dans le progrès ; la croix qui
mettra la liberté dans l'obéissan-
eu et le truvuil. O croix du Dieu
fuit homme, lève-toi entre lew
deux mondes et sois le signe de
lu victoire que nous gepérous, in
hoc signo vinces. ”

 

Jugement Important
 

Courde Circuit du District de
Richelieu

FURCIER V8 SOCIÉTÉ LES À RTISANS

Nous donnons ci-après le juge-
ment =pronoucé =dernièrement
‘luna cette cause, parl'hon. juge
Ouimet.

Cette cause, a dit l'honorable
juge, n'offre aucune difficulté
particulière. La cuur aurait pu,
dès après la preuve du deman
deur, prononcer le jugement
qu’elle va rendre maiutenant;
vuuis elle à voulu lnisser aux par-
tivs lu plus grande latitude pos-
rible, et leur permettre de pré
seuter leur cause sous tous ses
#spects.

Le demandeur, membre do lu
rociôté défonderesse, réclame des
bénétices au montant de quatre
dollurs par semniue pendant un
certain nombre de semaines allé-
guant uepondant cotte période,
il u été tualade et incupuble de
vuquer À ses occuputions ordinai-
res ou autres lui rappoctant Lé-
néfice. [a défenderesse répond
qu’il n’était pas affecté de la ma-
Indie et de l'incapacité prévue
duns les règlements,
La question est donc de savoir

ce que disent les règlements,
L'article 2 se lit commesuit :
“* Art, 2—Lu société a pour

“ bat du veniren aide par une
* allocation hebdonindaire à ceux
“ de ses membres que ls maladie
ou un accident empêchernient
* de travailler ou de vaguer a
“ leurs occupations ordinaires
“ où autres pouvaut leur rappor-
* ter profit, ainsi que pour ussu-
“rer une aide pécuninire À lu
“ veuve et aux liéritiors de tou-
“tes personnes formant partie
de lu d:te société, où qui pour-

“ raient ci-après en former par-
“ tie.”

Et l’articlo 84 dit :
“ Art, 64==Un membre qui

“ ne trouve, par suite de maladie
* ou d'accidout, incapable de va-
“ quer A ses occupations ordinui-
roe ou autres lui rapportunt
« profit, est tenu, ete, ”

Ainsi,pour jouir des avantages
de cette société, d'après ses rè-
glements, — et ses règlements
sont À peu de chose près les md-
nes que ceux des autres sociétés
similuires,—il faut l’une où lau-
tre des deux conditions que je
résumerui en deux mots un peu
énorgiques peut-Ître, muia qui fe
rout bien comprendre ma pou-
sde :
lo Mort physique, quant A

l’indemmnité À la veuve, ete,
20 Mort au travail, quant à

l’aide où allocution hebdumadai-
re

Il ne faut pns pordre de vue
que cosassociations ont au but
de charité ; elles «© nomment su
viétés de bienfaisance, de secours  dre social, lu question du travail
mutuele, ot elles sont par là trè.
bien «ésiguévs Kllcs Font pour 

but de veulr on aide À ceux de
eurs membres qui non r
paresse, ton pus à causede de
mage, on de manque d'ouvrage,
toit pus À cause d'une ludisponi-
tion légère,—muie qui, À canse
d'accident où du maladis,sout in-
capables du travailler où de va
quer à leurs occupations ordinal-
vos ou autres leur rapportant pru-

t.
Cos société vienuent en aide

À In femme ot aux enfants d'un
de lours membres du moment
quo le chef de la famille, par
suito d’uu accident où par suite
de rasladie, devient incapable de
fournie le pain quotidien ; elles
cessent leurs secours du moment
«que ca chef de famille rodeviont
capable, sinon de travaiilor com
mu il le faiuait précédemment,du
moine de faire an travail vroduc.
tit. Car l'incapacité de pouvoir
tuire aucuntravail pouvant rap-
porter profi’, oat lu condition vu-
soutielle pour avoir droit à dus
éecours hobdomaduires. Il faut
lu mort au travail, comme jo lui
dit plus haut.
Dana In présente cause, lo de-

matideur est uti cultivateur, Pou-
daut tout le tempe pour lequel il
réclame des secours hebdomadui-
res, il à été capable de ve rendre
tous les jours sur sa ferme ou
aussi souvent qu'il pouvait avoir
Losoin de s’y reudre ; il u été ca-
pable de conduire ses ongugés et
“le diriger ses travaux de culture ;
il à même pu faire des travaux
lige'e comme voigner les ani-
maux, porter le luit, régler ses
comptes avec lu fromugerie, ache-
ter des iuatruments aratoires, ot
Kénérulement vaquer aux oceu-
patione ordinaires des cultiva-
teurs, À exception des travaux
requérant une grande force mus-
culuire,

Cut hommeu t-il vaqué A ses
necupations ordinaires vu autres?
On ne saurait le nier.

A-t-il vaqué à des occupations
lui rapportant profit? Evidem-
ment. La couduite d’une ferme,
la direction des travaux de cul
ture, la présence dans le champ,
lu vacation aux travaux mineurs,
sont toutes des occupations dou-
nant profit. Et le cultivateur
“jui te verrait pus lui-même À en
fuire autant, so trouverait fort
en perte À la fin de l’année.
Tout démontre, dans In preuve

entendue, que le dema- deur n'a
éprouvé, pendant un certain
temps, qu'une dim  inution
relative de capacité, et non point
une incapacité de travailler. Or,
ces sociétés, qui ne prélèvent sur
leurs membres que des contribu-
tions fort modiques, ne sont point
capables de pourvoir À des dimi-
nutions relatives de capacité, di-
minations qui peuvent se pro.
duire par suite d'une infinité de
causes, La plus légère indispo-
sition serait alors tie raison
pour demander des bénéfices
Ces sociétés ho sont point des as-
surances contre des diminutions
de forces physiques qui peuvent
se produire soit par l’âge, soit
par causes internes, suns toute-
fuis enlever cutidrement la capa-
cité de gagner profit La mala-
die du demwandour cst la dyspep-
sie, maladie fort répandue et ma-
ladie daus laquelle un exercice
modéré est généralement ordon-
vé ; un travail modéré est plutôt
fuvorable que défavorable. C’est
de plus une maladie interne qu’il
est trds facile d’exugérer, vu que
ls médecin est obligé de w’en
rapporter pour besucoup aux
dires du malade.
Daus la cause de Lussier vs

la Congrégation St-Michel, le de-
mandeur souffrait égulement
de dyspepsie, et l'actino a
dtd renvoyée parce que
cotte maladie ne le rem.
duit pas capable de vaquer
À des vecupations profitables. Je
ue vois, duns la présente cause,
aucune raison de notifier ma
manière de voir. Au contraire,
le cas do Forcier, qui a, de fait,
vaqué à nombre de ses accupa-
tions ordinaires, ost beaucoup
plus propre À faire conclure au
renvoi de sa demande.

Il n’y à pus lieu de posor des
règles absolues devant s’appli-
quer aux causes futures. Chaque
cus duit être jugé d'après les cir-
constances particulières qui l’ac-
compagnent. Il n’est pas néces-
sure, mot Avis, qu'un membre
de ces sociétés garde le lit où lu
chatubre pour avoir droit à des
secours. Il faut seulement qu’il
se trouve incapable de vaquor à
aucune occupation pouvant lui
rapporter du profit. C'est la rè-
gle qui doit être appliquée, et
elle suffit.

L'action est reuvoyée. Pour
les mémes raisons, la demande
incidente de la société défende-
resse réclamant ls répétition de
certaine bénéfices payés par or-
reur, est nccurdée.
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NECROLOGIE
Comme nous l’avune annoncé

vondredi, M. l'abbé Ovide Polie-

|

déposé
tier, ancien ouré de Saint-Robert,
a succombé à une fluxion de poi-
trine, le 28 tévrier dernier, après
trois jours seulement de maladie.
M. Pelletier paquit À St-Mur-

tin, Isle-Jéaus, lo

À

février 1821.
Il commençs son coute d'études
nu l’otit Séminaire de Buinte-
Thérèse, et le poursuivit au col- décéd
lbge de Montréal. C'out duns
cette suulson qu'il revêtit l'habit
evclésiustique nu mois d'noût
1843 ; il y puéss les deux pre-
mières années de sa cléricuture,
qu’il termina au Grund-Sémiuni-
re.
Ordouné prêtre, lo 19 décemn-

bre 1840, il oxerça successive.
nent les functions de vicaire à
Suint-Grégoire d'Iborville, à Be-
lwil ot À Saint-Athanuse ; do|.
missionnaire, à Btanstead ; do
dossorvant, À Furslhiam ; de curé,
à Sainte-Brigido, à Suint-Jude ot,
enfin, À Suint-R:bort, où il fut
promu au mois de mai 1864,
M. Pulletier vest toujours fait

remarquor par ss grande charité
aussi bien quo par ea vie pieuss
et régulière—La simplicité de
ss vieet la modestie de sa mui-
son fuissient tout le secret du wos
éconurules,et ses éconuimies los œu-
vres de religion et d'éducation en
out largement bénéficié Bien des
ecclésiastiques pauvres lui out
dû le bienfuit de leur Graud-Bé-
minaire. Plusieurs inuisons reli-
gicuses le comptent parmi leurs
bienfuiteurs les plus généreux.
Devenu infirme et prosque

aveugle, M. l'ulletier uvait dû
ubundonner, au mois d'uctobre
1891, l'exercice du Suiut-Minis-
tore, Il avait pris su retraite au
village de Baint-Robert, auprds
de cette belle église parvissiale
qu’il avait lui-mêtme fuit cone-
truire, décurer et consacrer, C’eat
là que, dans le sileuce et la priè-
ro, il ost préparé aux anndes
éternelles.

Lesfunérailles ont eu lieu hier,
eu présence de 1,500 à 2,000 per-
sonues de lu paroisse et des pa-
roisses environnantes.
Les porteurs étaient - MM. Mi-

chel Cloutier, Jeuu-Baptiste Bt-
Jucques, William Delany, Pros.
per l’aquin et Joseph Pétrin,tous
anciens marguilliere de lu pa.
roiase.
La levée du corps a été faite

par M. 'abbé J. A. Nadeau, cu-
ré de Suint-Jude, et lu messe a
été chantée par M. l’abbé F. X.
Jennnotte, chanoine, aupérieur
du collège de Suiute-Maria-de-
Monnoir, assisté par M. l'abbé
l’aul-Fruilo Noiseux, vicaire À
Sorel, comme diacro,et M. l’albbé
E, Caron, vicaire à Suint-Aimé,
culume sous-diacre,
Mgr Decelles assistait au trô-

tie, accompagné de M. l’abbé J.
Dequoy, curé de Contrecœur
et M. l'abbé L. A. De
quoy, curé de  Luuorsie,
tous deux cousins germaing du
défaut. Sa Grandeur à chanté
l’ubzoute.

Les cérémonies ont été très itm-
posutites ; elles ont été conduites
par M. l’ubbé P. N. J. Benoit,
vicaire À lu cuthédrale de Saint-
Hyncinthe.

Voici lu liste des membres du
clergé présents aux funérailles :
Su Grandeur Mgr M. Decelles,

liv. de Druzipura ; M. F. X.
Jeannotte, Chan. Sup. Sém. de
Suiute-Marie de Monnuir ; M. P.
8. Gendron, ptre, Sém. de Suint-
Hyacinthe ; M. J. Dequoy, curé
de Contrecœur ; M. A. De-
quoy, curé de Lanoraie ;
M. Desorcy, chau. curé de
Saint-Ours ; M. M. Go-
dard, chan, curd do Buint Ai
mé; M. J. Noiseux, curé de
Sainte Victoire ; M. J. Beaudry,
curé de Suint-Marcel ; M. J. A.
Nadeau, curé de Suiut-Judes ;
M. F. X. Vanasee, curé de Suin-
te-Anne de Sorel : M. J. C, Ber-
nard, curé de Sorel ; M. P, N.
Brunel, curé de Suint-Louis ; M.
A. Smith, curé de Saint-Michel
d’Yamasks ; M. J. Isr. Courte-
tnanche, curé de Saint-Roch ; M,
A. Bouvier, curé de Saint-Joseph
de Sorel ; M. J. A. Balthasard,
8ém. do Saint-Lyacinthe ; M. J.
B. Pinurd, vie. de Saint-Michel
4’ Yawnsku ; M. P. M. J. Benoit,
vic. À la Cathédralo ; M. J. A.
Bouin, M. Elph. Caron, vicaire
de Suint-Aims ; M. I>. K. Noi-
soux, M. J B. Moule, M. L. Le-
duc, curé de Saint-Robe:t,
A l'orgue lu chunt, rendu par

un chœur puissant, & été magni-
tique.

L'orgue était tonu par M. Ri-
chard Bernard, organiste de So-
rel, et le chœur était sous la di-
rection de M. J. F. F. Bouluis,
muaîtro de chapelle de Sorel.
Les evlos out été chantés par

M. l’abbé Bouvier, curé de Sutnt-
Joseph do Sorel ; M. l’abbé J B.
Houle, professeur au séminaire
de Sainte-Marie-de-Monnoir ; M.
Gaumond, maître-chantre de
Saiut-Marcel,MM. Boulais,Eunle

——z

Balotte et A. P. Vasasse, de 8.

Àprès lo service 1g cv
Ku-dessous du l'autel

RLP

Mort de M. le Caré Lévesque
M. l'abbé Joseph 1;ue, prêtre, curé Mo vsophie, cots de Torrely,

é veudredi natin, le "> dutuols couraut, À cing heurw duwating, aprés une maludio Fugdizaive s jours seulement ladéfunt n’étuit âgé que du quaraeete-et-un ans, ot était un atvieyélève du collège de Jotivtte,
M. l'abbé vosquo étuit yfrère de tmadume Joseph [fl

vre et l’oncle maternel de notreconcitoyan M. F. Lutebvre, Pr
cat,

Les funérailles out eu li
matins À Bainte-Sophie,a
ut grand coucours

et d'amis, de pursLe service funèbre u été chaté pur M. l’abbé Louis Liye"
frète du défaut. venue

BONNE NOMINATION
Nous apprenous avec aie

que M. O Picard, ancien Lie
¢ Richmond et Wolte, vient

d’être nommé ageut des Terres
de In Couronne, pour l'agencede
Saint-François, das les Cuntous
de l’Est, C’est une excellente ng.
mination. M, Picard 8 à son ue
tif de longues anuées passées au
service du pays et il cong pir-
mi les plus fidèles à sou parti. Le
gouvernement mérite nus félicis
tations pour avoir récompensé
les services d’un homme de méri-
to qui avait droit à lu reconngi.
sance do ses chefs et de ses coms
patriotes.
—_

Succès d'un artiste canadien
Paris.

On nous informe que notre
compatriote M. M. A, Suzor
Côté u l’honseur de prindre cn
ce moment le portrait de Mme
la comtesse d'Evreux, uinsi que
celui d’un avocut disti. gué à la
cour d'Appel de Paris. Ce
jeune peintre de talent est le
fils de M. T. Côté, N. P., d'Ar-
thabaskaville.

 
coma.

PETITESNOTES
Gladstone & démissionné. Il

est remplacé par lord Rosebery.
wi*

MM. Counolly et Metreevy
ont été remis eu liberté vendre
di.

®_ %

Le Rév. Père Statins Raus a
été élu supérieur-géneral des Ré
demptoristes.

* %

Il est probable que le mouv-
ment de Bir John McDonald, à
Ottawa, sera terminé 'sutomne
prochain.

LI"

La Minerve demande quand
M. Lancier va-t-il dénoncer le
discours de son ann Mercier cou-
tre les évêques.

#,#

L’honorable M. Nantel, Mme
Nautel et M. Joseph Tassé,buau-
frère du sénateur Tusad,sont aeri-
vés heureusement en France.

Wk

La session de la législature du
Manitobu, qui à duré sept semai-
nes et qui vient de se turmuiuer, 8

donné

à

M. Greenway l'occasion
de rendre plus énergirjues euco-
re les luis coutre les duoles ca

tholiques.
Hy

Su Sainteté Léon XIIL u eu

84 aus voudrai dernier. À vetto

occasion Sn Saiuteté » reçu les
félicitations d'usage. Samedi 54
Suinteté n chunté ln messe À la
chapelle Sixtine, à luquelle assis
taient los cardinaux et le corpse

diplomatique.

AVIS

Prière aux murabros do la Couprége-
tion HainteMichel de Sor], qui sont 8c
tuellenient absentdela vill ; d'euvoyes
leur adresse a°ù s>useigué d'ici au dius
dimanche do mars, s'ils veulent se sent

au courant des travaux «le cette se oh

concernant ma fusion avec la socle
Baint-Jusepli de Sorel.

Naroukox PoIkIBi,

Nucrétaire, Surele

26 février 1804—lm, j

Scientific Americas |
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, le maire Murause devra

partir demain matin pour Otta-

wi. .

M, LeBlanc et Mme LeBlauo,
, , sont en ville, en visite

ur gendre Arthur
Poutbriand.

H. A,
Sonat
presvy-

dépeu-

tro concitayen M.

ue, a obtenu le

our lu construction du

tire de Saint-Joseph et
ces.

”félicitations,

Ka Graudeur Myr Decelles,
évêque de Druzipara, était oncet

te ville samedi, dimanche et

hier. Se Grandeur souffre d’une

extinetion de voix qui néceselte-

re Ut Fopos abaolu poudaut quel-

ques jours.

Nous apprenons avec plaisir

aué le conseil de la parvisse de

Buinte-Anne de Sorel & confirmé,

hier soir, À l'unanimité, le certi-

ficat de livence d’hôtel de M J.

H, Houde.

Les MM, de Surel qui ont été
aux obsèques de M. le curé Pelle-

tier, de Buint-Rovort, nous prient

de nous fuire leur inter prète pour

remercier M. 1e curé due de

la cordiale hospitulité qu’ils ont

reçue du su parte

M. l'abbé J. O. DesRusiers,
cars de Greuville, N. 1L, était

encette ville lu semaine dernid-

re, alors quil nous a honoré }

d'une visite.

L'honorable juge Ouimet a
nombné aujourd'hui MM. I. 8yl-
vestre, M. D., J. J. T. Roberge
ot Jua, Gignac, commissaires de

la Cour Supérieure.

Nous avons vu avec plaisir que
le surintendant des chemins a
fuit pratiquer des rigoles le long
des trottoirs ; espérons quo l’on
va maintenaut s'embresser de dé-
Vlayer complètement ceux des
trottoirs qui ue le sont pas en-
care. Avec uni pon de bonne vo-
loute ce travail peut se faire on
peu de tempe.

Les chemins sout devenus 1m-
praticables, dangereux même à
certaine endroits par suite du
doux temps dont nous jouissons
depuis quelques jours,

*
Nous appelons tout spéciale-

ment l'attention sur l’annonce
Bancaix de M. W. IL Clia
laine, notaire, qui puraît dans
une autre culonne, La mise en
vente de lu propriété des MM.
McCarthy, 3 Saiut-Joseph-de-
Sorel, est un véritable burgain,en
effet, et celui-là qui à besoin d’une
belle propriété à bou marché fe-
tait bien de voir M. Chapdelaine
sus délai.

*

La tuesse, dimanche, à l’église
paroissiale, à été très solentrelle.
Se Grandeur Mgr Decollos nee
sintait au trône, et M. le chanoi-
We Jeannotte officiait,nvec diacre
et sous-liacre.
Le sermon à été

M. l'abbé JB.
prononcé par

Houle, profeu-
eur uu séminaire de Suinte-
Murie,
Le jeune uruteur avait pris

Pour texto ces paroles de l’Ecri-
ture : qui custos est domini sui
Slorifeubitur—io gardieu de son
Righeur sera glorifié_,et ce texto,
apliqué à Suiut-Joseph,dout on
dlcbrait co jour-là la fête, il a“lo développer avec une dlo-
ence et uu taleut remarqua-

ea,
—_— Co

UN BARGAIN
À VENDRE

PatJo Holaire soussigné cette euperbeqyoprièné situs à St-Joseph,en fuco deTike Borel) à deux arp-uts environat Richelieu, tout près de la
v wulaut de longues annéJ 1. McCarthy oto puis deuxASL Alphouse Lapierre,le Mont-riqueàden aves pute en

1 “tags, hangar q{ciire Lotebruni olor oe. foun
ee ‘ueznitique maison de lriques à
ae Popatés à neuf est puurvuepe ue les nuéliorations Modernes,

wie ol, van chaude et froile et unfare de “haallge A eas chaude par-To des plus économiques,
oran spacieux, jardin magnifique,Pape blanté de superbes arbres A ome

fetout parfait ordre, .Neat congue vedra aussi l'ameuble-
on Couples qui se trouve dans la mai-
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ES DE SOREL   
Nous avous lu douleur d’au-

noneer i nos lecteurs que les tris-
tes prévisions que nous entrete-
nlons au sujet de notre estimable
concitoyen, le De Bondy, ne se
sont malheureusement quo trop
tôt réslisées. Le docteur à suc-
combé dimanche matin, malgré
tous les efforts ot les sing em.
pressée de tous wes confrdres
réunis autour de son lit de dou-
leur.La mort de ce digne médecin
cause des regrots universels duns
uotro petite ville. A Lavaltrie,où
il exorgn sa profosiun pendunt
luvieurs années, à Lanoraie, à
outrésl, partout il sut se créer

une réputation euviable d'homme
rutiquo ot expérimenté. En 1577,

ve De Bondy viut w'étubtir au
"uilieu de nous, où la réputation
de science quil'avait précédé lui
stiira bientôt une uombrouso
clientèle ; lors de lu nomination
de l'hou, J. A. Doriou au conseil
Législatil, le défunt fut uppeld à
lui succéder au poste do coroner,
u'il occupa aves honneur et sa-

tisfaction fasqu'à sn mort.
Pendant les veize années qu'il

& pruséos au milieu de nous, lu
docteur Bondy s’est acquis l'eu-
time générale par ua bieuveillun-
ce, et l’on peut dire avec vérité
qu'il comptait autant d'amis que
© contiuissunces. Membre de lu

congrégation des hommes, de
l'Adoration Nocturue, partout et
pour tous il à été le modèle du
vrai chrétien. Epoux et père dé-
voué, sa famille regrette enlui lo
protecteur chéri qui veillait avec
tant d'amouret de solticitude sur
chacun de ses membres,Nous of-
frone à cette tamille si cruellement
éprouvée nos sincères coudoléan-
ces,et si quelque chose peut adou-
cir l’amertume do ses regrets,
c'est assurance qu'ile sont partu-
gos pur toute ln population de
notre petite ville,qui se rappellera
longtemps les vertus et les ex-
omples de cet homme digne et
vertueux. Le docteur Bondy était
Âgé de soixatte-et-sept aus. ll luis-
ue après lui son épouse, deuxfile
ot trois filles, que ln mort suudai-
te de cet époux et père bien-
uitmé plonge dans une inconsola-
ble douleur,
Lea funérailles out eu lieu ce

matin, au milieu d'uu immense
concours de pareuts et «l'umis,
parmi lesquels nous avons re-
marqué l'honorable juge Ouimet,
l'houorable M. J. A. Dorion,
de Saiut-Oure, M. C. L., Son
Honneur le maire, M. Louis
Morasse, M. le ruagistrat de Dis-
trict Chs Dorion, M. E. A.
E. Delmege, inspecteur de

 

© la Buuque des Marchands, de
Saint-Jean ; MM. A. Desjardins
et E. Lafoutaine, avocuts, de
Montréal.
Le deuil était conduit pur ses |!

fils, M. le professeur Ovide Bou-
dy, de Gleu-Falle, N. Y., et M.
Jean-Baptiste Bondy, du gretfte
de cette ville ; ses gendres, MM.
Joseph Martin, avocat, de Qué-
bec ; M. le Dr I. J. Pontdriaud,
et M. George Puulet, de Sorel;
MM. Lows  Tranchemonta-
gue, inarchaud, ot F. R. Tran.
chemontagne, de Berthior ; M.
le capitaine Buucher, de Surel;
L Dutresne, Auselme Bundy et
Ths Dostaler, de Trois-Rivitres ;
Ed. Ferland, Arthur Ferland, Ls
Paquet, Alfred Puquet et Basile
DesRosiers, de Lanoraie.

Les porteurs du corps étarent
MM. Jus Champagne, le chef de
police Ladébauche, Alexis Bou
cher, J. B. Vilandré, Laurent
Luguseé et Chs Gélinue.

Les coins du poële étaient te-
nua par Son Honuour lo Maire
M. Ls Morasse,M. Ls Lacouture,
M. P. P., M. le capitaine W. H,
T. Trauchemontague, M. P. U.
Benoît, M. le Dr Sylvestre ot M.
le Dr Provost.
Le corbillard était précédé du

médecin le la fatuille, M. le Dr
Latravorse.
Le cortège, qui était très nom-

breux, était précédé des mom-
bres de la Congrégation des
Honimes, avecleurs bannières et
insignes recouverts de crôpe,
La levée du corpe a été fuite

par M. le curé de Sorel, et l’uffl-
co à été chanté par M. l'abbé Fer-
land, vicaire de Ia Puinte-Claire,
avec M. l’abbé Bouin, comme
diaore, et M. l'abbé Cormier,
comme sous-diacto.
A l’orgue, un chœur puissant

a rendu avec un effot naisissant
la messe de Requiem ot divers
motets, les eoloc étaut chantés
ar M. le Dr Latraverse, MM. J.
E F. Bouiaie, Alfred Guè-
vremout, A. Bernard, Kwmile Ra.
jotte, Jos Uuinard, Hertel Brous-
seau et A. P. Vunasse.
Après le service lo corps à été

déposé dans le charnier,
RIP
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LE LINIMENT DE MI
i NARD guérit la grippe.

FEU LE DOCTEURBONDY

Indiennes
—{

COMMUNICATION
M. le réducteur,

À l'approche du printemps et
de lu reprise deu travaux ugri-
coles,nous croyons utile de recou-
rir À votre bienvelllunte publicité
pourfuire connaître et recom.
mander sux cultivatours lo syu-
dicat central des Agriculteurs du
Cunada,dont le président d'hon
nour est Mgr Fubre, archevêque
do Montréal, le président actif,
l’hon. J. J. Ross, président mu
Sénat ; et les membres honuraires|
les tnessiours de St Sulpice, Sir
Donald A. Smith otc, etv, ete. |
Cette association,qui comprend |

actusllement plas de 2,000 mem- |
bres, a déjh réalisé un bien consi.
dérable. Grâce à elle, en effet,
les prix des machines, faucheuses
muoissontieuses, ete, ainsi que les
seinences, ont considérablement!
baissé, de 15, 20, 25, at parlois |
55 p. 100,
Bur les $7,000.00 de deurdes

achotées par l’iutermédinire du
Byudicat Central, eu 1893, les
membres acheteurs ont réalisé |
une économie d'au moins
$8,000.00. C'est-à-dire ue, au
87,000.00,ils auraientété obligés,
saus le secours d’une société nom-
breuse et puissante, de débourser
au bus mot $10,000.00, Voilà ce
quofait le syudicat,
Sou seul but n’est pus d'ache-

ter : il doit vendre aussi pourle
compte de ses membres, les dé-|
tendre duns tous leurs intérêts es, !
en un tot, assurer 4 la plus in-l
téreseante de toutes les classes
sociales lo rang et les prérogati-
ves auxquelselle a droit.

C’est uno œuvre plilantropi-
que, économique et nationale.
tout à la fois, & laquelle lea 210,-'
000 cultivateurs de la province
de Québec devraient se joindre
our former comme un faisceau

inattaquable. Qu’on voie plutôt
l’œuvre du Syndicat, en France,
où 800,000 cultivateurs sont grou-
pés en une masse imposante,cur-
tnandant à toutes les puissances
du pays.
À l’œuvre done, Messieurs les

eultivateurs de Québec, à l'œu-
vretous ! Fuites du Syudicut
central, Vrai centre de ralliement
de toutes les sociétés d’agrieul-
ture, de toutes les cercles agrico-
les, etc, un corps véritable et ca-
pable de soutenir en tout et par-
tout, comme elles le méritent,
vos justes revendications.

Adressez-vous au Secrétaire
Général du Syndicat Central des
Agriculteurs du Canada, à Mont-
réal, et, par retour du courrier,
vous uuvez tous les reuseigue-
ments possibles sur tous les su-
jets de nuture à vous intéresser:
prix de semences, eugrais, mu-
chines, etc, etc, statuts, catalo-
gues, etc, etc, etc.

|
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Une auestion vitale
Uu vieux médecin de Diamond Hil,

le ducteur Lewis, écrivit à la date du 14
décembre derniei : * Mon attention fut
dernibrement attirée sur une préparation
dont lus mérites Le pouvent rester in-
conuus ; je veux parler du remède de
l’au de nos médecins le plus en vue, le
* Régulateur de la santé de ls fomme ”
du Dr Larivitre, do Manville R. I, Si
une femmeou Alle devient mélancolique,
lanzuissante, faible, nerveuse, avuc duu-
leur dans les reins, l'atbilomen et l’esto-
wac, js presoris de suite lo * Itégulatour”*
ot un plaster sur les reins of deux no-
Biaines ne se passent pas sans que mes
tualides viennent mo dire qu’ofles sont
mieux, Mes confrères trouverunt dans
le * Régulateur ” un reméde efficace
pour ee que les fomimos appollent le
* Beau Mal.” Lo * Régulateur ” ot les
“ female Plastera® s6 vondent dans
toute bonne pharmacie. Si vous n’on
trouvez pas, écrivez au Dr J, Lariviire,
Mauville K,J. llasters envoyés par la
malle, sur réception de 8c, Huyes ger-
tying que lo wows du De Larivière suit
sur les bouteilles.
MM. Evans & 8ons,ds Montréal P.Q,

agents gnéraux pour le Canada, ott lus
marchands peuvent 0 procurermus re-
mèdes,

Alfred Francœur, agent, Sorel P. Q.

 

Un homme ayant 12 aus d’ex
périence dans le commerce géné-
ral désire se placer daus une
ville,dans une épicerie ou un mu-
usin de “marchandises sdches”.
| parle les Joux Ilynguos et con-

uaït la tenue des livres.
S'adrosser à

H. L. Suoonun,
Pierreville, 

LESCOTONS
—ET LES—

C. 0. PA

 

de premièro qualité, pouvans s'adapter à

 

Nouvelles

RADIS,
AVIS

Le sotosigné à l'honneur d'aunoucer
au publie, qu'il ouv'ira, coin des rues
du ROI ET PROVOST,

—UNI5 BOUTIQUE D12-—

ScULPTEUR, Donen,
—

ENCREFRUNEUR DR BOIS du Tonle rutile,

Prig wodérés taux meilleures
ditions,

H. A. CASAVANT, L.
mary 1494 —tin.

2 LOUER
. —

Ce maguitique hôtel, situé sur
lu rue du Roi, à Sorel, en face de
la gare du Pacifique Canadien,
uvec dépendances de première
c'usse, le tout À très bou march
et à des conditions faciles. Ku
vue de lu construction du pont
sur lu Richelieu et de la conatrue-
tion du chemin de la Rive Sud
jusqu’à Lévis, cet hôtel offre des
avantages incontestables. C’est
une chance exceptionnelle offer
to À ceux qui veulent uu hôtel
rapporcent des bénéfices. l'our
tous autres reuseiguements s’u-
dresser À

con-

Frs LABELLE, SOREL.

AVIS

ILUITRES SOLIDES, SEULEMENT 40

 

CT8 LA PINTE, portées À domicile ?
sans charge extra. Grande rédue-
tion sue biscuits, sucreries, amau-
des, cigares cte, ete, Huîtres frai-
ches regues tous les soird, au res-
taurant ALBANY, ult le soussigné
sera huureux «de recevoir et de
servir avec politesse et diligence ;
tous ceux qui voudrunt bien le
favoriser d’une visite. Sonpes
aux huîtres à toute heure. Achil- ;
le Chrétien, Restaurateur, Place

Mosstou=,
Jo sonttruis depuis quelquos unin

berouchite accomnagnéo do toux,
dorlouts dave lu poitrine. Jo v'ava
j'étuls devonu duns un Stat de mai

OREOSOTE DE II

he votre viu et à p.éeontjo suis pa
li.

Avec rues romerciomonts,
JUSTE

Marchand,
 

Musstours,

DE HETRE pour vubrouchite

bien trouvé, Jasqu'à ca qu'on me
Vin, j'avais rie différents romddo

Voire sei viteur,

Ste Anne
 

Dr Ko MORIN & CIK, QUEBKU.

Diliré qui m'ruquiétait lorsqu'on mo conseilln do
faire weugo do votre préparation lo VIN A LA

fit. Dis que jou ous
ung boutuille, tous les aympidimes dont jo sculiruis
cos=drent.Unpps:it mo 1ovint en continuant Pus go

Dv ED MORIN « CIE, QUEBEC,

J ai lait nengede voile VIN A LA CREOSOTE

soufirir depuis quolquos snndes ot jo m’en sus rds

contre les bronchitos, suns auoun réaul.at,mais au-
jourd’hui je mo considè:e gnévs. Je le ro:omman-
do à touies les porsonues qui toussont beaucoup.

ONESIME TROTTIER, Cubivatour.

TOUJOURSDESTEMOIGNAGES NOUVEAUX

  

——VENANT DE l'ARTOUT, EN FAVEUR DU———

Vin à la Créosote de Hêtre du Dr Ed Morin

 

Dr ED

des d'uno forte
proasions of

ra d'uppétit
grour ot do de

vellent
UETR

quand
prie|+ VIN

vfnitenieut réta-

DUFOUR.
Grande Baie.

tompe,

tomne.

qui me tfaieuit|der à :

conssillit voire
« recomimendés

de la Pérudo. |lival

Morin. 
 

- Cloture à

M. J. N, Duguuy pro)
qu’il a ache er te droit de

RichelieuYamaskn,
Méantic,

vent et de la gélés du Marché Richelieu. Sorel.
   

AVIS AUXPERSONNES QUI
DESIRENT ENTRER DANS

LE COMMERCE

Le soussigué, Elie Touchette,
vendra son magasin, À Saint-Da-
vid, comté d'Yamuski, À des
conditions très fuciles. Ce ninga-
sin est très Lieu assorti d’un
stock géuéral et a une boune
pratique. Il est en outre muni
de toutes les dépendances néces-
suires, C’est un vieux imagasin
établi qu’il estdepuis quinze ans,

Pour toutes autres iuforma-
tions, a’udressor à Elie Touchet-
te, Baint-David, comté d’Yuimas-
ka—24 jan. 1894—In.

 

ETABLI EN 1860

 

On trouvera toujours à mon magasin
des

Montres, Pendules, Luuattes

tuute personne

JONCS DE ,MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ.
pe

Articles en argent, tels que couteaux,
fourchettes, vuilluie, vases pour fruits
corbeilles, pots à l'eau, huiliers, muarina-
diers, gublets, ete, etc, lo tout de pres
wière qualité, à des puix très réduits,
Pour réparations comma horloger,

défie toute compétition.

LH. E. PIEITTE
HOULQUER RT UIJOUTIRR

En face du Marché Richelieu

Maison Brunswick, SOREL.

TRELEPHONK 9310
Sr. Gh. Gaucher.)

Sl-davant associe de là ma:nos Jnashor à Toias:14

—Marchand de—

Farines, Provisions.
LARD, GRAISSK,

VRAIN, ETC.
91-93 Bue des Comnissaires ot 318 83 Pau

MONTRÉAL
Nous nous charguone «le la vente des

produits Agricoles où faisons des avaircon
ar Consignations,

 

 

LE
ADIEU PERC)

temps
ail

Elle est uusillée depuis quatre Jus hind
C'est le aucilleure clôtures pour tenir À

Ploydans Ia confection de crite cliture à
de tous I< temps eb pent dures an moins

Pour yo
pourta liver G13) pds de clôtures par cha

1

   

UN SEUL PRIX —soit |

J. N. DUGUAT,
PROURÉEL'AIRE,

Vos agent- de première classe sont de
26 janvier I504—6m,

Drammond,
Beuuce,

Cotle machine fait plusieurs sortes «le clôtures,

our bes moins ila form et finalems
e peut être faite pour tous les goûte :

ver cu faciliter l'exploitation, à partir du 10

eBroch
——AVEC LA—

Arthabasks, =Richmond,
Dorchester, Compton

ES ET BROCHES BARBELEES, Plus de

l'épreuve des chevaux,
t pouces ,
c4 animaux vicie
taut de la mvilleure broche ga
uue vie d'homme.

que 24 heures,
Not, livrerons et installorons pour le mois de Jin les ordres pris duraut le mois de

vout fournis gra
v : var les agents où à lu mautifacture.
louis information couv-rnu it le clôture sera donnée à ceux qui en Fervat la demande à

J. 0. CARLIE DUGUAY,
AGENT GENERAL,

—)a
mandés, Bon salaire pour un

Agent pour Serol, M. Séraphin Uuévremont,

MORIN & CIE, QUEBEC.
Messieurs,

Croyos quo c'ost avoc plaivir que ju joins ma voix
À coux qui ont été udrie par Fomploi de votre ex-

SVIN A LA CREOSOTE DE‘remède. L
E.

d'étais attaqué d'une Lrouclito assez avanade,
j'ai peis le résolution d'omployer votro
CREOSOTE” que vous recommandiesc u-

tro los toux, breuchites, etc, Jo w'en proourai par
l'en‘remiso «lo votro voyageur, ct upris cn avoir
prie doux bouteilles je coauni du iovaser ot Une 6E-
pectoration abondante 3n fut les 1dsultats.Au bout
0 quingo jours, j'étuin prosque guéri, mais jo n’eu

contiuusi pas moiue son usage jusyw'i co quo ma
bronchiie fut défiuitivomeut guério Dapuis co

qui dato do prds de cinq mois, je n'ai ros
senti aucune iudisposition provonaut de mou es

Je vous remorcio, Messieura,de la bonté de votre
semède, et soyss assuré que js vais le rocommau-

ous coux qui sotout atuaquée de la bron-hito.
Josus M. McNEIL,

Marchand, Saint-Pascal
 

Dr ED MORIN & CIE, QUEBE(G,
Monsiour,

C'est avec plaisir que je vous auto:ise à mettre
mou vom au bas d'un coriificat comme ayant été

emout guéri d'une bronchite par l’usae du
VIN A LA UREOSOTE DE UETRE du Dr Ed

Je crois que rien n'égalo ce remède pour sa
| promptitude et son efficacité. En conséqueuce je ne
‘ puie jamais trop le rscommaudor.

Votre obéissant serviteur,

C. BOURK, Nicolet.

 

e Galvanisée
MACHINE PATENTEE de KITSELMAN

MANUFACTURE A so LABAIE, QUE.
"rélaire «le ju machine jatentée de Kiteclinan pour plusieursc- 1atés, prend la liberté d'annoncer

faire la clôture de broche, aussi le droit de Foudre les machines dans les comtés suivants :

Brume, Staustead, Sherbrooke, Wolly,
1, Lotbinitre et Lévis

Cette clôture prendtrès pet «le place et est à l'épreuve du feu, du

C’est la Cloture du Jour
LLE EST LEGERE, ELEGANTE, ET TRES ORNEMENTALE.

soucis—plus l'atimaux llessés—moins de dépenses, plus de
ut plie d'argent dans LE GOUSSET,

bêtes à cuvnes, moutons, pourceaux ct volailles—

ux. Eile est à l'épreuve du ls rouille—Tout le matériel em-
lvaniséeconséquemment cette clôture est à l’épreuve

janvier notre msautifacture sera cn opération jour et nuit et

Janvier,

—Hâtez-vous de donner vos commandes.—
Les échantillons, lu list des prix, ele, ste, ete. se tiütement sur demande

ROBERT DUGUAY
GERANT,

LaBate bu Fruvag, Co, VAAMSKA,

lun agent.
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memea mara

EI. Beauchemin,
Gérant Générék

Is. . (
ê

4 : ’LUMIERE Chemin de Fer Montréal& Sorel
Dr F. Buller AUER HORAIRE NoB.

"123ttue Stanley, PRENANT EFFET MERCREDI, LE 13 DÉCEMBRE 1893
Dit: ; A TT ; a.\ . Pour les trains al'ant à l’est, Pour les trains allant à l’ouest,+ L'an! humain est formé pour lire de haut cn bas, lire de bas en haut,
la lumière du jour ; mais les oxi- ; — arrT——
gonces de la civilisation voulout lé a sB12E |B. z
Qu'il soit aussi en usage à la lu. ERNE ARK] 3, TÉ #mibre artiticielle. Plus cette der-| No. ## #3 35 STATIONS 25 EL] 55 [Neudre peut rossombler la Inmièro | [5% =" 1 $
u jour, mieux c’est pour la vi Là 3 | 2 Fr 3

sion et poar In conservation des|==: ++ l=. ee)
organes visucle. A ap. M. a MP wl

C’est un fait bion conuu qu’une 8 10 | S08

|

o CL Montréal, G. T, ty. Arr. 514 880 7 29 |lumière faible ot défectueuse cat 825i530| 64 iArr. St-Lambent À | 0 1830 710
une cause commune des maladios : î [ -dea yeux ; tandis qu'un wil sani y Ceao's jutamie été altouté par une 85 0 (he Sé-Tanshert oe.re. © 822 71

bouue lumière. du j 8311834 pu ocMontreal Noutlrosnuscce a
Lu lumière du jour ordinaire .est le type d'uno boauo lumière. R36

|

38 | 84 1...Longueuil West... ay!
Ello ost blanvho, forte ot régu- 840,640 3 Am.) L.. 4 | #18 706
lidre, ! | ! Longueuil tau !
La lumière iucandoscente 846 880, 3 IL... . Arr. 48 810 640

d'Auer Povebilo ces trois qualités

||

000.601! 8) |... Boucherville corns] 364 800 jeucssoutielles dune uno plus gra. : | 5
do perfection qu'aucune nutre 915]0 12 134 Varennes . 314 7% |618
netucllemout on usage, C'est :
pourquoi olle est la meilleurc de Sa 630 8 jy. Vereld Tel «75/56
toutes les lumidres artiticielles,” 045 640 88) i. 2. BteAnitoine covered 194 7 25 |5 85

3BLUNEAU & SYLVESTRE, nojen |» |.mrComirheUFnec16 (7168/1610x . 5AUNTS A BOREL 018[700)34 fumererrs8tRochomrnrs oneness] 11 705

|

4 58
3——-— Tf j10 801706 |37 buses *Landraie® ……….… 8 | 6085/1400

l'UN REMEOE ABSOLU 1040 £7 90 48 Larsen Borel West uen] 0 6.48 430
EveRdE ia ae | _ A ale.

A * rd! t na’.Li AU LA FRUT A | Les trains Nos 3 et $endAree parsageavant les traine Nos 3 et 4,
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LE CARLETON

    

  

‘échau- Cet hôtel et sur un

: haeled, com: excellent plod. Cui-

mis-voyageurs. >> sine de premère

La coir est visio fol RA clusso. Chambros cou-

ot los écuries cont RER fortublce. manque

ropros,ot biou aérées. | en ne wm

Élauente ot oiguros de Er pour entiviuire los

= visiteurs.   choix.

J. B. ARCHAMBAULT, PROPRIETAIRE

“HotelBRUNSWICK, Sorel.
:0 ——

 

Sous la direction Les commuils-voys-
ETES QE ; uveront

desut nouveaupru- - al os viile pour”
priétaire,cet hôtel est ront étaler ve
  

  

   

   

 

    

maintunaut le plus
confortable, san»
contredit, qui ve
tisse trouver dans)

Lk province en de-ll
hors de Montical et}

A1
paths

de Québec, | pa 3 3

Les peintures ct} dead are 51
Pameallement en} |
ont êté complète-
ment où retuuchés
où tervouveles, ot le} A5
tout est de première
lasse,

Nap. Latra

Le vraijoncdeMarlage
Ce magalt
cat le quartier
pere pour
es bas prix et
les nouveaux
quits dan Jes
articies  slil-
AB:

PMR luntres, Die

* (avantage leurs mar-
« chaudises,taudis que

\ les visiteurs et les
touristes, grâce aux

: Torey. améliorations tout
a #L à fait moterues qui

J,

 

3 y outétéintroduite
Sige § reront teaites au

\ gre de lours sins,
147 La table ne lise
4. rien à désirer.

Attexsntue à l'hô-
Be i+ tel se trouvent une

bonne cour et de
vastes écuries,

Latraverse, Propriétair
a

  
 

Avisimpore
tant à 1
crux gui desis
tent se marier
d'aller ali te
leur jou dl
‘nariage <a
woud res

 

aus à in fi R jouterivs, Ar-
chee J. M -enterien
Wright.uj . ; à eudutes, li i-er.

 

Les Us cales,
Marchandiser
vpli pes,Lau-
lus à pous-

Weau d'urete.
ele.

eralotadba =
Vols lronve-
rez tonite sur.
tes de jou.

teries en vret
en ar"!

 

ALLEZGET VOUS SEREZ SATiISFAITS,

J. 11. W RIGHT, Place du Marche Ri-
chelireu, Sorel, P.Q.
 ——

des COMPAGNIE D'ASSURANCE
L'ÉQUITABL: Etats-Unis SUR LA VIE

JANVIER 1502X———=X let
  
  

  

 

  

ACTIF R136, 19KSIN 08
PASSI an pris 3 i

videv ided eta a Reserve spéciale (pour l'étatlissés
mont d'une osaluation à 3h pre 6.) de BLOOM,LL, 109,900,537 62

Exce dent Votal mor HistriliE  errereasere eco rc enrrer nes + pussenc rare reread$ 26,202,950 6G

Reet, trie ieneeens arsenesse vonvonnes vesere nets$ 39,064,843 Rb 

Nouvelles polices cinseritesen 1H, 37,114,331,00
As<utanices tn cours LL... fanNOSHBTHY

LA Poutce Toscise Lune (la derniere forme d'assurance de la société) n
contient ateane restriction u sujet de la résidence, des voyages, de l'oceupation
au leit Can an, Pnemtestable apres un an, et non contiseable après trois ans
garlos réclamatione cut paydes imcdiatement sae reaeplion de preuves satis
aisar tes da déeds,
SEALE TE STEARNS, Garant géa'l poae fe Canals, l'a, TAFERRITERE,

AGENT A SORE]meee

A. GUEVREMONT,Notaire,
Sorel, 21 décembre 1x92. —lan.
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Machines À Couslre, Platos, Orgues, Etc, Ete., Etc.

 

Des meilleures Manutac. sres, ORGUES ot l'IANOS maguiliques
échangda contre Orgueset l’ianos do secondo main.

Avantages supériours À n’importo quelle tunisou de Montréal ou
nilleurs

Crédit aux gena aulvables avec toutes les facilité de paiement
possibles.

M, l'éloquin fait le commerce à son profit exclurif, et c'est pour-

quoi n'ayant point de dépeuses 11 pourrs vendre à meilleur marché
qu'ailleurs.

Les acheteurs prieront directement À lui-même, soit À St Oure,
soit A lonr domicile.

Une visito est sullicitéo uvant d’uchotor aillours.
Les moiilenrs jours pour roucentrer  M. I’éloquin A son domici

lo sont le sumuidi et le lundi. On pourra aueei le rencontrer chez lui
n'importe quel jrur de la ser nine, pourva qu’onlui écrive d'avance.

M. Péloquite est vueer commerçant de chevaux, et il recevra des
chovaux ai échange contre ses tuuchites À coudre, orgues où pintioe,
suivant le cas.

A toujrare des chevaux à vondre et en achète À d'excellentor
conditions, ot il y a tonjours moyen de arranger,

‘Toujours chez lui un Lou assortimont de pianos ot orgues de
soconrte amin, pour la muison qe M. Pétoquin, faisant le commerce
de pianos, estobligé d’échungerdes inatrun ents neue contre des
vieux, ot il vond cus jaunoe, qui sont réparés, A grande sacrifices
Auvai los pianos nouta sont vendux À des prix poplaires.

© PRILOOPIN Ry (ene

BIERE ct PORTER
==

väN LABA:
—,—

Huit Médailles ot dix Diplome:
Incernés 4 l'Expositior unirer-  
 

Brasserie 4 London,Out.Canada.

Agauce à Montréal — A voueat1 cainuer, Coin de la Live Albert,
1) Agout à Sorel, FLN. 41,24 NC N, Merchaz.d d'EPICEMIES

st DE LIQUEUIUE DU ROL.

 
  

ve ; il faut gue jo te quitte.” Kt,
sorrant la min deo som compa-
nou, il v'éloigna brusquement

fan air tout orispd.
Quo v'était-il pussd, en effet,

entre lo sous-lioutenant et le con-
tosseur ? Le vuici :
A peine le prôtre eut-il ouvert

le guichet du coufossionnal, qu’il
v'uperçut, au ton du Jeune how-
me, qu'il s’agissuit là d’une mys.
tifloution. Celui-ci avait poussé
I'impertinence jusqu's lui dire,
on fluivsant je no sais quelle
phrase : * La religion ! ln eon
feusion ! ju n'eu muque !*
Cet abbé était un hown.e d’eu-

rit, ** Tenez,mou cher monsieur,
ui dit-il en l’intorroimpaut avec
duuceur, je vois que ce que vous
fuites-là n’est pus sérieux. las.
sons de côté lu confession, et, si
vous le voulez bien, causons un
vetit iustant. J'aime bexucoup
Le militaires. Et puis vous m’a-
vez l'air d’un Lonet aimable gur-
gon. Quel eut, dites-moi, votre
grado ?”

L'ofticier commengait A sentir
qu’il avait fait une vottise. ILeu-
reux de trouver un moyen de s’en
tirer, il répondit avees poliment :
“ Jo ue suis que eouv-lieutenant.
Je sors de Bulnt-Cyr—Sous-lieu-
tenunt,et resterez-vous longtemps
sous-lieutenaut ?—Je ne suis pue
trop : deux uns, trois ans, quatre
ane peut-être—Et après ?-Après ?
Je pusserai lieutenant.—Et
après /—Après ? Je serai capi-
taine.—Cupitaine ?—A quel Âge
peut-on être capituine ?—Si j'ai
de lachance,dit l’autre en sou
riant, je puie être capitame à
vingt-buit où vingt-neufans.-—Et
après ? Oh ! après, c'est difficile ;
vu reste longtemps capitaine.
l’uis ou pusse chet de batailleu;
puis, lientenantecolonel ; puis eu-
lonel—Ehbien ! vous voici co-
lonel, à quarante où quarante
deux ans Et après celu ?—Après,
je deviendrai général de brigade
et puis géuétal de division, —Et
après 7—A près ? Huy u plus
que le bâton de maréchal. Mais
Ines prétentiotis ne vont pus jus
que-là.—Soit' niais est-ce que vous
he Vous marierez pus ?—Si fuit,m
fuit ; quaud je serai officier supé-
rieur—Eli bien,vous voici murié,
officier supérieur, général, géne-
ral de division, peut-être même
maréchal de France, qui suit ?—
Et après, monsieur ? ajouta le
prêtre avec autorité—Après ?
Après ? répliqua l'officier un peu
interloqué. Oh ! ma fui, je ne suis
pas ce qu'il y aura après.
“Voyez comme c’eat singulier,

dit alors l'abbé d'un ton de puus
en plus grave. Vous savez tout
ce “jui se passera jusque là,et vous
ne savez pas cc qu’il y aura
après. Eh bien, moi je le sais ; et
je vuis vous le dire. Après, Mon-
sieur, après, vous mourrez, Après
votre mort vous paraîtrez devant

Digu, et vous surez jugé. Et si
vous contivuez à faire comme
vous faites, vous serez dumué ;
vous 1rez brûler éternellement
en enfer. Voilà ce qui sc passera
après !”
Et comme le jeune étourdi,

ennuyé de cette fin, paraissait
vouloir s'esquiver : “* Un ins
tant, monsieur ! ajouta l'abbé.
J'ai encore un mot & vous dire.
Vous avez de 'honneur, n'est]
pas vrai ¢ Eh bien, moi auesij' un
ni. Vous venez de me man-
quer gravement, et vous devez
une réparation. Je vous la de-
maude, et je l'exige un nom
de l'honneur. Elle vera d'ailleurs
très eimple. Vous allez me «ou-
ner votre parole que, pendant
hut jours, chaque soir, avant de
vous coucher, Vous vous mettrez
À genoux, et vous direz tout
haut : * Un jour, je mourrai;
tnuie je m'en moque. Aprèe ma
mort, je serai jugé ; maie je m’en
moque. Après mou jugement, je
serai duinné ; mais je men mo-
que. J'irai brûler éternellement
en enfer ; maïs je wen moque.
Vonlà tout. Mais alles me don-
ver Votre parole d'honneur de
v’y pas maugaer, n'est-ce pus I”
De plus en plus ennuyé, vou

lunt & tout prix sortir de ce faux
pas, le sous lieutenant avait tout
promis, et lo bon abbé Puvair
congédié avec bonté en disaut :
** Je n'ai pas besoin, mon cher
ami, do vous dire que je vous
purdonne de tout mon cœur. Si
jumnie vous aviez besoin de moi,
voue me trouveriez toujours ici à
mou poste, Seulement n'oubliez
pue ln parole donnee.” Là-dessus
ls s’étuient quittés comme nous
l'avous vu.
Le jeune officier ding tout

seul. LI était tunrifestement vexé,
i Le soir, un moment de se cou-
sehen, il hésite an peu ; mais sa
parole était donnée et il s’exécu-
tu,

‘** Je mourrui ; je serui jugs :
j'itan peut-être en enfer.” 01
w’eut pas le courage d'ajouter :
* Je n'eu moque”
Quelques jours so passèrent

ainsi, 88 * pduitence” lui reve-
nait sans cesse À l'eaprit, et som-

 

“nouf centièmes des jeuties gens,
il était plus étourdi que mau-
vais. La buitaine ne o'était pas
dooulde qu'il retournsit, seul vet.
jte fois, à l'église de l’Assom
| tion, ol ve confessait pour tout de
[ bow, et sortuit du confessional
ile visuge tout buigné de lurmes.

Man pEBéuus,

ILE “THIRD PARTY"

A bas les catholiques et Cana-
diens-français au Nord-

Ouest.

Laurier ne vaut pas mieux que
Thompson

DEZNIZR DISCOURS DY M. MeCARTEY

S'il faut en croire leu rapporte
dos journaux huut-cauadions, M.
McCarthy a encore été plus vio-
leut quo d'habitude À son asem-
bide de Colliugwood, tenu cou
jours derniers. Dévonçant les
artisans des écoles séparées

il w'uat derié : ** Nous ne voulons
us de Canudiens-françuie dans
e Nord-Ouest.” Il ne faut qu’une
race et qu’une nationalité.”
“Les hommes qui voteront

contre ces principes Voteront von-
tre lours sièges.” .

Il à anvoucé qu'au commence.
went de la session, il Jiroposeru
de faire disparaître de la consti-
tution du Nord Ouest les clauses
qui pourraient nuire à la mise à
exécution de ces principes et gui
font tolérer l’existenco dos éce-
les séparées.
Abordaut la question du Ma-

nitoba, il dit : ** Lau faute que je
reproche au gouvernement est
qu’il n’a pas dit immédiatement
qu’il n’hurait rien à faire avecla
loi scolaire du Manitoba, que le
Cunweil Privé à trouvée constitu-
tionnelle et je sais que lu Cour
Suprôme n décidé que eir John
Thompson avait tort, lorsqu'il a
dit à Mgr Tuché de venir À lui
et qu’il lui donnerait sntistue-
tion. Il est certain que l'affaire
west pas terminde et, duns envi-
ron douze niois, nous surons un
jugement du Conseil Privé, en
Angletrre, et nous saurous wi le
gouvernement à le pouvoir d’iu-
tervenir. Si le gouvernement a le
pouvuir d’intorveuir, que sera-t-
W fait?’ De deux choses, l’une
Sir John Thompson peut bion
eticore 8tre au pouvoir et ei lu
question revient encore devant
lui, il est déjà engagé à accorder
uu remède à la minorité catholi-
que romaine ct cunadienne-fran-
guise, Ce n'est pas du tout une
question entre catholiques et pro-
testants ; c’est Une question sou-
levée par un groupe de Ouru-
diene-français guidés par Mgr
Tuché, qui désirent avoir des
écoles canadienties-françaises ca-
tholiques séparées, commeil y eu
avait duns l’Est d'Ontario ; et si
Sir John est un pouvoir alors,
peut-il faire autre chose que d’ac-
corder une législation remédia-
trice ? Mais il peut n'être pas au
pouvoir. Et qui alors acra au peu-
voir ? Eh bien, naturellement, M.
Laurier. Muis,quolle est la posi-
tion de M. Laurier ? Oh, il n'a
pas de politique du tout sur cette
uestion. Il fait le mort, LI n'ose
irece qu’il fera. Maintenant,

que feru-t-il probablement ? Si,
par le tour de la roue de fortu-
no, M. Laurier urrivaitau pou-
voir, je crois que lu question des
écoles du Manitoba seru en ause
grand danger eous lui que sous
sir John Thompson. Quen peu-
sez-vous Ÿ Il reste justement une
troisième alternative : le Third
party !..

 

L'art d'abréger la vie

V.—LEs COXDIMENTS.

Pour obtenir un résultat enco-
re plus complet, ayez recours à
l’art culinaire, et, puisque nous
tenons Hufeland à la nain de-
mandons-lui encore son opinion
sur lu cuisine, cela conviendra
aussi bien aux adultes qu’aux
enfunts.
“ Je suis obligé, dit-il, d'uccu-

ser cotto amie do notre palais,
comme l’onuemie capitale de no-
tre vie, et une dus inventions qui
contribuent le plue à ubréger nos
jours.

* Sou plus grand art consiste
À donner À tout un goût piquant
et relevé, D'après celu, lu moi: ié
des alimente ct composée de
eubatances échauffaites, et au
lieu d’atteiudre le hut qu'on se
propose en mangeant, qui vst de
nourrir et de répurer,on augmen-
te encore davantage, par le moy
en dus stimulants, lu cunsomp-
tion intérieure, et l'on obtient,
par conséqueut, un résultat tout
contraire. Après Un rejus de lu
‘sorte, on n presque toujours une
"espèce de fièvre artificielle, ot
[l’on pourrait dire avec raison que

  

gp

meur ; nou, pas aujourd’hui.Nous Linie lui tinter aux oreilles. Au | celui qui est dans ce cas-ld : con.
verrons uu autre jour, J'ui_ à tai-‘ fond,comae los quatre-vingt-dix- ; sumdo consomitur,

“ Un autre triomphe de lu cui-
sine est d'offrir les slituente sous
In furme lu plus coucentrde : tels
sout les consommiéds, les jus, les
coulls. On ost parvenu à faire eu-
tror, À force de cuisson, duus uue
petite soupe vu gelée, lu quintes-
sence de plusieurs livres de bœuf,
de plusieurs volailles et ve à imo-
elle. Ou croit avoir tuit un chet.
d’auvre, lorsque, pour épargnor
aux dents la poine de micherot
à l'estomac celle de digérer (1),
oùfait passer tout d'un coup;dane
le sung cette essence d’uliments ;
ou croit le rétablir plus prompte-
ment et l'on ne fait qu'uecélirer
au destruction.”
Comme on uo pout soumettre

les onfunts à une alimuutation
et À uno cuisine de haut gofit
dès leur entrée daus le monde,on
deviners sans doute qu’en atteu-
dant il convient do les leur im-
poser nidivectement par l’inter-
médinire do la wère ou de la
nourrice qui devru être gravée
eunumie une vie en mue, Il suffira
pour cola de faire exactement le
contraire de ce que prescrit ILoff-
mun (Médecine ruisonnée)lorsqu'il
it:
¢ I] est beaucoup plus prudent

de douter aux nourrices des ali-
meuts qui engendrent un lait té-
æer, fluide et doux, C'est une er-
reur grossière de croire que los
nourrices font un luit meilleur et
plus convenable À ls santë de
l'enfant, si elles usent d'aliments
succulents,comme lu viande, les
œufs, la pâtisserie ; et c’est une
coutume meurtrière que de leur
fuire suivre un semblable régime.
Il faut bien plutôt le regarder
comme la cause des muludies,sou-
vent funestes, auxquels les eu-
funts des richos sont plus sou-
veut et plus aisément exposée
que ceux des puuvres. Lo plus
sûr est donc de donner aux en-
tants, pendant les premiers mois,
un lait très léger, ot successive.
ment, c’est-à-dire vers lu fin de
ls première aunée, on risque
moiue de le leur donuer plus
épuis et plus vourriesant.”
Lu raison de ces préceptes est

facile à comprendre.
Pendant lu période fatale, en.

funt mène une vie purement vé-
gétutrice, 11 est lui-même vu vé-
ritable végétal.
Après la naissance, s’il conti-

nuait à se nourrir d’uu lait pro
venaut de végétaux, son orgauis-
me se dovelopperait sane secous-
se, et il prendrait des forces qui
seraient une garantio de longé-
vité, ce qu’il s'agit précieément
d'éviter.
Au coutruire, si lu nourrice est

fortement alimentée, le change-
ment brusque de régime du uou-
veau-tié, la disposition À se cor-
rotpre, d'un lait hautement uui-
malisé, ete, 1e pourront que com-
promettre la santé, la vie tuême
du nourrisson, tout su moins ce
régime lo prédieposera & quelque
bonne petite maladie inflaiuma-
toire dont il se ressentira toute
su vie, s’il en échappe.

VL-—LEs BOISSONS.
Parlous maintenant de la bots-

son. J’auraie même dû commen-
cor par là, carl’état liquide estla
premiére et ln plus universelle
forme de l’aliment duus tous los
temps, dans tous les lieux, dans
tous les âges, dune tous les rè-
gues, et purce que les aliments
solides ne sont nssimilés qu'aprés
avoir été liquéfiés : corpora non
agunt nisi soluta.
Mais je ne me pique pas d’éeri-

re méthodiquement, et de soute-
nir une thèse in forme ueademis-
ca. Jo anisis nes objets commeet
quand ile se présentent.

L'eau pure est incontestable-
ment In boisson la plus saine, et
môme lu plus agréable au goût,
quand ou n’a pus perverti sou pa-
lais par d’autres liquides,

Elle eat d'ailleurs la buse de
toutes les autres boisscns,qui sout
d'autant tnoine sulutaires qu’olles
s’éloïgnent davantage des qualités
naturelles de l’eau et de ses ef-
fets surl’organieme vivant.
Non seulement l’oau calme la

soif ot rince V'estomac, mais elle
nous préserve de la plupart des
maladies et suffit pour en guérir
un graud nombre, peut-être tou-
tus,en les prenant au début.

Galion défend aux gous de
Loire du vin avant l'âge de 18
als,

Platon, les ajourne juequ’à 22
ans ; et il approuve lu loi cartha-
inoivo qui enjoiut aux hommes

de s’en abstenir le jour où ils co-
hubitont avec leurs femiues.
Hoffman, et une foule d'autres

médecine, regardent le vin com.
me uu médicamment plutôt que
comme un alitment et ils le croient
plus nuisible que salutaire.

« C’est une oxpérieuce cous-
tante, dit Hoffman, quo ceux qui
ne boivent que de l’eau conser-
vent plus longtemps leurs dents
ut leur vue, et qu’ils sont plus
sains, vivent plus vieux et an

nt plus que ceux qui usent du
on où de fA bière. À

Avalanche d'sppositions
Oo que peasent les Juges 30 cestaing

plaldeurs et de certains avocats

Pourqual rvardopaient le marde

La cour de rovislon vieut de
rendre jugoment coufirment le
jugemeut de l'honorable juge
Ouimet, qui avait renvoyé lu ciu-
quième opposition produite pur
lu Cie de chemin de ferde Munt-
réal et Sorel pour empêcher la
voute de ce chemin.
Comme cette compagnie a dé-

jà acquis uno certaine nutoriété,
nous croyous intéresser le public
en faisant un oxposé des faits
qui out servi de brig au juge-
ment qui vient d'être prononcé,
Le janvier 1890, W. B. Lam.

bo, agissant pour le gouverne-
ment do cette province, a fait
suisir ce chemin de fer, en exéeu-
tion d'un jugement rendu en sa
faveur contre la compagnie, pour
taxes commerciales. Lo 7 janvier
de la même anuée, Eusèbe Deoni-
court, Edouard C. Lalonde, et
d'autres créanciers, qui avaieut
nues obtenu jugemeul contre la
compagnie, fireut noter lour bref
de sulsio sur colui de Lambe.
La compagnie fit une opposi-

tiou alléguaut que la description
du chemiv suivi n’étuit pas exacte.
Uette oppusilion fut contestée et
reuvo par l'honorable juge
Jetté! Lambe fit alors émaner un
Lref de venditioni erponas et les
avis de vente furent donnés, Une
nouvelle opposition tut produite,
puis cotlestée et renvoyée pur la
cour Bupéricure, et ce jugement
à été confirmé par la cour d’Ap
pel et pur Ju Cour Suprême.
Eu novembre 1892, Lambe fit

émaner un deuxième bref du ven-
ditivni ecponas pour procéder à
la vente du chemin, laquelle fut
fixée au 5 décembre 1892. Deux
Jours avaut la date fixée pour la
vente, deux oppositions furent
produites pour empêcher celte
vente, mais elles furent rejetées
par l’honvrable juge Pagnuelo.
Le 9 décembre, la compaguie

paya le men'aut de la dette, iu-
térêts et frais dûe en vertu du ju-
ement, mais nighgea de payer
es jugements, dus aux créaticiers
qui avaient fuit noter leurs brefs,
et le shérif refusa de procéder à
la vente pour le bénétice de ces
créanciers. L’un d’eux, Eusèbo
Denicourt, demanda alors l’éma-
uation d’un alias bref de vendi-
tioni exponas pour satifaire ea
créance ; mais la compagnie pro-
duit une contestation de cette
demande,et cette contestation fut
renvoyée par l'honorable juge
Doherty Appel de ce jugament
fut porté devant la cour du Bune
de lu Reine, qui confirma le ju-
gewent de I'honorubie juge. Le
bref de venditioni ecponas, au bé-
nétice du Denicourt et des autres
créanciers de la compagnie, fut
alors fémiané en février 1893 ;
muis ln compaguie produisit une
nouvelle oppositian ot la vente
fut suspendue Cette opposition
a été contestée pur Denicourt et
l’audition fixée pour le 5 avril
1893. Le 4 avril, Robert Watson,
secrélaire.trésorier de là compa-
guie, produisit une intervention
comme créancier, allégunnt qu’il
craignait la collusion entre les
parties et la cause fut encore sus-
pendue ; après l’expiration dos
délais accordés par cette inter-
veution, l’opposition fut enten-
due en même temps que l’inter-
veution, et, le 27 juin 1893, l’ho-
uorable juge Ouimet renvoya
cette opposition et l'intervention
avec dépens. La compagnie et
sou secrétaire-trésorier crurent
devoir en appeler de ce juge-
meut devant lu cour du Révision,
mais’ce jugement vient d'être cou-
firmé par cette dernière cour.

Les houvrables juges Loranger
et l’agnuelo, en rendant le juge-
ment do la cour de révision, out
fiut des reinarques très sévères à
l’égard de la compagnie et des
wutres personues qui ont cherché,
au moyen d’oppositions futiles, à
empdcher 'exécution d'un juge-
ment de la cour.

lla ont déclaré que la produc
tion de ces oppositions, qui n’é
tæient faites que duus le seul but
d'empêcher lu vente du chemin
de fer avisi,etd 6 frustrer les droite
des créanciers, constituait un
mépris de cour qui devrait être
puni uvee vigu eur, et l’Hon. juge
nguuelo à cons taté avec surprise

le enna-gêne d'es porsonnes qui
out ussermenté les affidavite à
l'appui de ces op positions. Aulieu
d'agir de bonne fui, comme elles
le jurent, il est é vident qu’il y &
eu mauvaisu fui. Les honorables
juges out de plus déclaré qu’ils
w'adimettraient plus aucuve op-
position dune cetle affaire suns
un examen sévère des rajuons al-
logos duns ces oppositions.

ous espér ons que ce jugement
mettra fin à u litige outre les par-
tics et perm ettrad'assurer le suc-
cde du chem in de fer de la Rive

MARCHE DE SOREL
Léaux

Patates, lo wiuot....,
Choux, lu thte.d....., er 0Oiguous, le minot… 70 à 80Fêves, le mminot.……. 1.00 à 1.25

  

Olguons, ln tresse... 10 2Fèvoe, la terrinde,... 00 i “
Grains

l'oie, le minet.......... 00 à
Avolue, lo minot.,.... 85 à Lu
Surrasiu, le minot.. ., 45 à 50
Urge, leminot......... 50 à gyGaudriole ........ … 465 à 5

 

2.60 à 2,75
VOLAILLES ŸX GIBIURS VIVANES

    

   

Dindos, lu livre... #4 10
Oies, lu pièce. ………. 40 a a
Ounarde, la couple... 50 4 60
Poulos plumdes........ 50 4 9
Pigeon, ln couple... 0 à (
Pordrix, la couplo..... V5 à yg
Graine de lin... ...,..., 80 à PT

VIANDES
Bœ flu lb... 844 a
œufle 100 lbs... 8. à 3 5000
Lard suld............... 6410 13
Loro (rule los 100 Ib., 0,50 47.09
Pore frais lu livro..... a: J 84a ly
Veau jeune,quartior., 0 4 1v0
Agueau quattior........  5y 3 G0

PARINE
Farine eu quart 4.00 à 430... + Li
Furino en poche,98lbe 1.25 Azo
Farine de bié d'inde 1.70 à 1.80
Farine do grunu...... 2.50 48.00
Bureasiu ................ 1.80 A250

PRODUELS DE LA FRKAE
[tourre fruis, la livre. 22 3 dô
Beurre salé eu tinotte 20 3 24
(Kufe frais la dos... 18 à 2
Laine, la livre……… 80 à 49
Laine filéo, la livre. 50 à v9
SUVOU Locsnseccrccessouse a 8

DIVERS
Miol coulé, la livre. 1v à 19
Sucre d'érable, luib 74 gg
Saiudoux,la livre...... 12 A 10
Tubac en fonille, lu LB 10 4 124
Paillo,los 100 bottos.…3.00 à 4.50
Foin,los 100 bottos.. 5 50 à 6.00
Doan de Læafls Ib. 44 5
Poun do vesn......... 8: 19
Poau mouton, jeune 25 à 40
Cochon vivant, vieux 0 00 A 0.00

PRIX DES GRAINS CHEZ LES MAR.
CHANDS DE SOREL.

 

Avone, par 86 Ibe... 00 à 40
Surrasin..…...…….……….….….…. GA 70
Orge, par 50 ba... 60 4 To
lois … vers. 0.80 À 1,00
Graine de lin,le minot
Blé de semence...
Blé d'Inde, lo mtuct.…
Moulée,los 100 Ibe ….
Gru..

0.90 A 1.00
0.60 à 0.00 |
604 70

180 A140 |
. 1104 1.2 |

  Son. +0 coscucsunue NO à 1,26
Faves, par 60 lbs...... 1.25 à 1.50

ETABLI EN 1450

 

Ou tivuveratuujours + tu 6 nas
les

Montres, Pondules, Lunottes

de première qualité, pouvant s'itapt 1 À
toute persoune

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ.
 

Articles en argent, tels que cuteatx
fourchettes, cuillers, vases pour fruity
curbeilles, pots à l’eau, Irailiers, marina

diers, ollie etc, etc, lutout de pre-

mière qualité, à des prix trie roluits.
Pour réparations connus horlyger,

delle toute compétition.

A4. FB. PIETTE
HORLOULR LE DISOUTIER

Bn face du Marché Iichelieu

Maison Brunswick, SOREL.
 

District de Richeliou,--Cour Supérieure

JIE, Alexis Tessier, cultivalenr de Ste

Elisnboth dans le district de Joliette,

donne avis, que par ordonnance de l'hu-

norable J. Alphonse Ouimet J. C. 3, en

dato du treize du février courant, jai
été dâmeut uomme curatEur+ Ia suc-

caexiun Vacante de feu Louis Philippe

Dubcau,en son vivant cultivateur dust

Norbert dans le district de Richelieu,

Ste Elizabeth 2) février 1894.

Augxts TEssieR
Curateur,

 

24 Fév.—2ins.

AVIS AUXPERSONNESQUI
DESIRENT ENTRER DANS

LE COMMERCE
—

Lo soussigué, Elie Toucheltes |

vendra eon mngasit, à saint- Dir !

vid, comté 4"Yamaska, à des

conditions très fuciles, Uo mugs |

sin est très bien assortl d'un

stock général et à une oud

pratique. Il vst en outre mnt :

do toutes les dépondances nôce

saires. C’ost un vieux tagué "

établi qu’il cet depuis quinze aus

Pour toutes autres informs:

tions, v’uclrossor à Elie Touc et

te, Saint: David, comté &' Yim

    Sud. kn-—24 jai. 1884—It.

 


